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Le fanatisme s'attaque à l'école l 
| 


De toutes 1ès questions ac tuellement à l'ordre du jour dans notre 
nue. il est indiscutable que c'est la question scolaire qui occupe le 
On à pu le constater depuis un bon moment déjà 
g l'en sen rend compte de plus en plus. Au lendemain de la con- 
ration des instituteurs, qui vient d’avoir lieu à Régina, on peut 
genes sons CHANT ete qui n'était déjà un mystère pour personne— 
que les prochaines élections, dont la date est imminente, se feront sur 
le lerrain de l'éducation. L'enjei en vaut la peine et il ne devrait ré- 
anne ù perenue de livrer bauulle pour des principes aussi élevés 
Les pre mivrs voups de canon qui ont Gté Uirés ces jours-ci ne HOUS< JCT- 
peltentaneun doute sur le earactére de la Jutie qui va s'engager. 

Où ra plu- loin le compte rendu de la séance de lt convention / 
éeinsituteurs où à été Jancée, pour ainsi dire, la déclaration de gucrre. 
Vous ne noue excuserons pas d'y avoir consacré beanconp d'espace. Le 

oumnent A st vaicur et nous aurons sans doute de fréquentes occr- 


pros 
out premier plu. 


“gons de pots V ps 

Done M, LE, Bryant, avocat de Régina et président de la Com- 
mision des r " publiques de cette ville, ignorant où feignant di- 
garer Le caractère purement professionnel de l'Association d'Eduen- 
fon, devant Litelie il avait été invité à parler, à cru devoir donner 
Pbre cour à toits sc rancæurs de politicien et tomber à bras raccour- 
és ser l'adnnuistration libérale, coupable, selan lui. des plus noirs 
forfaits en mativre scolaire. Songez donc! le premier ministre Mar- 
in aurait tout simplement sacrifié nos écoles publiques pour l'arour 
du vote tranncr qui seul le maintient au pouvoir! Tl aurait vendu si 
province, pieds et poiugs Hiés, à je ne sais quelle mystérieuse organi- 
glon—les Jésuites 
d'un nini-re 

Le côté plaisant de la chose.—cur il va toujours un côté plaisant, 
méme duns les ailaires les plus graves—c'est que ce M. Bryant nous 
fit l'effet d'un pauvre homince qui souffre depuis six somairies d'ung 
hboricuee deeslion et qui a voulu tenter un remède héroïque pour 
abtenir le soulagement désiré. On n'a pas oublié le rôle important 
jué par le président de la Commission scolaire de Régina lors de.la 
tmventien de. enrmmissaires d'école, en février dernier. Ce fut li 
qui présida les denx séances les plus importantes, celles consacrées à 
Fadoplion des rrolutions. De l'aveu de tous, il ne put se défendre 
de laisser perecr sa partialité pendant la discussion sur la fameuse ré- 
ælntion concernant les manuels srolaires. Il y subit d’ailleurs un 
go échec personnel qui lui fut très sensible, à en juger par les souve- 
ais qu'il à évoqués devant l'assemblée des instituteurs, 

M. Bréunt a donc tenté de réhabiliter tant bien que mal ses chères 
idées pasahlement houspillées par les commissaires d'école. J1 à eu 
ROUES pour ceia aux arguments désespérés dont on se sert. sénérale- 
ment pour le. causes perdues d'avance, Son attitude demenrerait 
sexplite Si lon ne savait qu'il est d'abord et avant tout un politi- 
den de la plus helle eau. Comme l’a fait remarquer spirituellement 
Le Marti tin, M. Brvant “mange, dort et boit avec la politique.” C’est 
Mepersonne qui n'est pas toujours bonne conseillère; nous en avons 
k preuve une fois de plus. 

Est besuin de réfuter encore les opinions de AL. Brvant et 
Gasorts sur la question des langues. T1 a soutenu que “sans Fanglais 
tmme jangrie conne, il ne peut y avoir unité de vie nationale 
ns la Dr uvincc Mais le président de la commission scolaire de 
Régina n'a curtaine cment pas oublié de quelles acclamations on saluaït, 
Ïy six sen: nee, tn éducateur renommé comme le Dr Norman Black 

SL Eicsen, qui devait être élu, l'instant d’après, président de l’As- 
Matin des commissaires d' école, quand ils affirmaient au contraire 
que le respect de le langue maternelle dans les districts non anglais est 
dispensalJe péur ét tablir l'union entre les citoyens et infuser Je véri- 
Abe esprit national. 


honorable Martin, dans la réplique brève et digne qu'il à faite 
ce a prononcé les mots qui viennent tout naturellement 
Plume quand on essaye de qualifier le politicien de bas étage 

quil s'est révélé. ‘Calomniateur, colporteur de commérages, déma- 


sans dutie… Fant de ficl entre{4il dans l'äme 


EN Émis 
EQUE, extrémiste, f: anatique” : M. Bryant est certainement tout cela |: 


“peul-étie antre chose encore. 
0 latiou d'Education de la Saskatcheivan, de son côté, a 
at à ana complète réprobation de la conduite de l'orateui en déci- 
animité que son rapport annuel ne ferait pas mention du 
Sous à incongru qu’on lui avait fait subir. 
_— Mmaudera-t-on, est-ce que M. Bryant était autorisé à par- 
dant ia 9m du parti conservateur? Pas que nous sachions. Cepen- 
ns 4 ps, non plus, été désavoué) Nous voulons croire qu'il y à, 
® parti, bou nombre d’adhérents qui ne partagent nullement ses 
si = ù maintes reprises les chefs ont laissé entendre assez clai- 
Se pas mers mentalité ne différait guère de la sienne. Ï1 n’est 
Tous donne maire de supposer que. le récent discours de M. Bryant 
fanpigne él & “vantgoût de ce qui se. débitera lors de la prochaine 
sant manifesa al. Nous allonS évidemment assister à une soi- 
Ma ftloÿr eaux ation de loyalisme aux institutions britanniques qu'il 
Pité nation Le ‘ tout prix d’un péril imaginaire. Sous prétexte. 
Péjigés der. ale el de dévouement à à l'Empire, on ‘va’ soulever les 
À argus mule ct de religion,; on va demander l'ostracisme de toutes 
ax éiloyvens d res que l’anglais ef la suppression. _de leurs droits civils 
Aonéera mec naissance étrangère... pendant due.d' un:autre côté on 
Xoûle pr QD gratin le régime- -prussien qu'il faut coûte que 
da wupables surope.. Et les misérables : Zibéraux dela Saskatche- 
Sriisatie de pactiser . IEmpie et de Ja 
de PT don, Seront v 


| SIMPLES NO TES. 


La plupart des journaux anglo- 


canadiens en prennent tout de mê-t L 


me un peu trop à leur aise avec la 
véracité des faits dans leurs ricits 
des événements de la guerre. El 
n'y cn a que pour les Anglais et 
fuut ce qui se fait es! leur oeuvre. 
(est à se demander S'il existe 


irécllement une armée franraise. 


+ % x 

M. Bryant ne peut se rappeler 
isaux en frémir d'indigaution qu'it 
u vu dans la sulle, dors de la con- 
tentiun des commissaires d'école, 
des prêtres el encore des prétres 
Cpriest after priest) ussururé la 
main-mnise de l'Eglise sur l'asscne- 
blér.. Nait-on combien les Franco- 
l'anudiens aruient d'ecclésiustiques 
parmi leurs 80 déléjuës? Exacte- 
ent trois! Et c'est bicn le bout 
du monde s'il y en avait en tout 
une demi-douaune sur un? usserr- 
blée de près de mille persuines.…. 
Ce gaurre MU. Bryans voit du euré 
aire ut! 

+ x * 

.fux Etats-Unis, il est question 
de lever deux millions d'humanes et 
d'adolescents afin d'accroitre lu 
production alimentaire. 

+R + 

Dans un bunquet donné ves 
jours-ci à"Londres à l'océasion de 
l'entrée en guerre des Etais-Unis, 
Lloyd George a mis en garde les 
nouveuux alliés de lEntente contre 
les Lourdes commises par les An- 
glais. “Nous avons commis toutes 
les bévues possibles, a-t-il dit, com- 
me il nous arrive généralement de 
le faire, mais maintenant nous 
sommes dans le droit chemin”. 
Voilà une belle franchise, mais qui 
ne doit pas être du goût de tout le 


monde. 
CR | 


AT. Bryant constate avec stupeur 
que sur un exécutif de neuf mem- 
bres, que compte l'Association des 
commissaires d'écoles, six ne sont 
pas nés sujets britanniques. Le 
représentant des Franco-Cana- 
diens, M. Emile Gravel, serait-il 
par hasard, Lui aussi, classé parmi 


les étrangers ?.… 
+ + 


11,823 Français, 4-322 Alle- 
mands, 1,607 Belges et 1,183 An- 
glais prisonniers de guerre ont été 
transférés en Suisse à la suite des 


démarches du Pape. 
++ 


Voici, réduites à leur plus sim- 


ple expression, les causes premières 
du grand malaise qui agite au- 
jourd’hui la société moderne. Cette 
formule, exprimée par un penseur, 
est aussi typique qu'éloquente. Ce 
sont: 
Le haut coût de la vie; 
Le coût de la haute vie;. 
Le petit coup d'eau-de-vie! 
(mens 
Sages paroles 


e 


M. Graham, principal du coliè- 
ge presbytérien de Moose Jaw, par- 
lant à Saskatoon sur la question 
de l'éducation, “le grand problème 
de la Saskatchewan”, a dit: “Ce 
n'est pas une question ‘ac langue 
ni.de race et nous devrions cesser 
de. parler de ‘ces choses, Nos sens 
éont venus ici-poùr être Canadiens 
et ils le: deviennent: “lentement. 
Mais l'assimilation ne pourrait être 
hrusquée ‘ “et :ce. ne serait pas en |n 
activer. le” tours’ ‘que de les appeler | 
des “foreigners”. n 
bré: ‘de problèmes: tronvent leur £0- 


PUBLIÉ par La Cie La BoxX PRESSE Lrée, 


:Un grand. nom |s0 


Fe prenne, a 


DEUX MINISTRES CANDY. | 
Æ DATS 


ÎM.: Turgeon à Humboldt, M. 


- Dunning à Moose Jaw 


À Ja convention libéraie de 
Humboldt, jeudi dernier, ’hono- 
rable Alphonse Turgcon, procu- 
reux général de la Saskatchewan. 
a été renommé à l'unanimité com- 
me-le candidat du parfi pour le 
comté. On prédit la récléction de 
M. Turgeon à une grosce majorité. 

Le même jour, Tes Bibéraux du 
comté de Moose Jaw ont choisi 
pour candidat lFhonorahie C. 
Dunning, trésorier provient. Ce 
dernier fera la lutte au député con- 
servateur le Dr J. Chisohu, lu 11 
y a quelques mois contre l'ex- 
président de la Chambre, M. Shep- 
pard. Il avait d'abord été ques- 
Uon d’une candidature canadicane 
française et l’on avait mentionne 
le nom de notre comparioie M. 
Emile Gravel, avocat de Gravel- 
bourg. Il est certain que J'élé- 
ment français.est considérable dans 
le comté et exercera de toute façon 
une influence notable. Notons 
que l'association libérale, qui a 
nommé-son bureau le jour même 
de la-convention, a élu comme pré- 
sident M. Emile Gravel. 


Plus de droits sur le blé 


Le gouvernement a | placé sur la 
liste non payante le blé, la farine 
ct la semoule, ouvrant ainsi Île 
marché des Etats-Unis à ces pro- 
duits canadiens et réciproquement. 

Cette mesure, depuis si long- 
temps réclamée par les cultivateurs 
de l'Ouest, a été accueillie partout 
avec enthousiasme. 

—_ g———— 
60 p. c. d’athées et de socia- 
listes 


A la convention des instituicurs 
de l'Alberta, tenue à Calgurr, on à 
présenté une résolution deman- 
dant l'enseignement religieux dans 
les écoles. Elle a été renvoyée aux 
comités spéciaux, après avoir été 
combattue par un grand nombre 
d’instituteurs, surtout par ceux de 
la région’ à l’est d’'Edmonton, qui 


ont déclaré que 60 p.e. de leurs élè- 


ves étaient athées cet socialistes 
Marxistes. . 
Voilà ai révèls ur: ation 


alarmante,.sans doute pen connue 
jusqu’à présent. 


. Autrichiens suspects 


On a arrêté près de Sprineside, 
Sask., deux Autrichiens qui oni 
été pris en train d'enlever un rail 
sur la voie ferrée. On suppose 
qu'ils voilaient faire dérailler le 
train de passagers Winnipeg-l5d- 
monton: *. Les deux individus sus- 


pects sont en prison à Yorkton. 
0 —————— 
. Les- terres: aux soldats 


La doi” sur VPétsblissement des 
soldats sur la terre, qui accordera 
un octroit gratuit. de-térre au Ca- 
nada aux, vétérans des armées im- 
périales S, ‘combiné: -avec un prêt de 
$1,500:à&- $2. 000,-sera présenté à 
la. Chambre - par M. Roche, mi- 
nistre: de: J'Intérieur qui, avec M. 
Martin Burrell; “ministre, de YA- 
gels té dat dè là pré. 
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L'union sacrée en France 


J'avais l'occasion de noter, dans 


jun article antcrieur, simultanéi- 


té et l'opposition des deux con- 
rants qui bouillonnent au sein de 
Vopinion française. L'un. qui nous 
entrainait avant k suerre et dont 
li guerre à rétréci l'ampleur et di- 
nrinuc la force: l'autre, qui avant 
la guerre affirmait déjà ses éner- 
gies renaissantes et que la guerre a 
rendu plus vif et plus puissant, Le 
premier, le courant d'anticléricalis- 
me et de discorde, auquel l'âme na- 
tionale résiste avec une vigueur 
nouvelle; le second, le courant de 
liberté religieuse et d'union sacrée, 
que suivent aujourd'hui les csprits 
les plus hauts et les masses les plus 
profondes. 

Ce courant régénérateur ct f6- 
cond, enrichi de nos traditions les 
plus anciennes et de nos aspira- 
tiuns les plus sincères, finira bien, 
Dieu aidant, par vaincre le eou- 
rant malsain, qui n'est pas Vrai- 
ment français. 

Celui-ci, toutefois, a encore des 

“assements dangereux, surtout 
dans le monde politique et parle- 


menture, dont'le personnei et l'é- 


tai-major datent de la période où 
nous étions divisés Ma dernière 
correspondance  G{ait précisément 
consacrée à l’un de ses méfaits, la 
reprise inopinée des manières an- 
ti-cléricales. It cependant, j'ai pu 
montrer, même en celte fâvheuse 
affaire, combien les situations et 
et les mentalités d'autrefois ten- 
daient à se modifier en notre fa- 
veur. 

Or, Ja semaine dernivre, le cou- 
rant de paix civile et d'union na- 
tionale à pris sa revanche. Une 
manifestation grandiose et impres- 
sionnanie, où l’on sentit vibrer 
l'âme de la France, à éloquem- 
ment témoigné, sous la présidence 
du chef de l'Etat en personne et 
avec la collaboration du guuverne- 
ment lui-même, à quel point les- 
prit de guerre a triomphé des 6s- 
tracismes et des divisions qui, voici 
trois aus à peine, nous affaiblis- 
gent et nous déchiraient, 

Prois attestations concordantes 
nous sont apportées par celte mani- 
festation : d'abord, par le seul fait 


de son accomplissement; ensuite, 
par Jes affirmations de ses ora- 
teurs; enfin, par l'impression 


qu'elle a laissée dans le public. 

Il eût passé pour un fou, l’hom- 
me qui, au mois de juillet 1914, 
eût annoncé que, dans un palais 
appartenant à l'Etat, le Président 
de la République, entouré des pré- 
sidents de nos assemblées parle- 
mentaires et des membres du ca- 
binet, se rencontrerait officielle- 
ment pour une cérémouie natio- 
nale, avec des représentants de F'E- 
glise. Il eût risqué de se faire-in- 
terner, cet augure aventureux, sil 
eût ajouté que ces représentants 
de l'Eglise auraient la parole et 
qu'avec l'approbation du premier 
mogistrat de la France, ils pour- 
raient faire l'éloge des catholiques 
et de da force religieuse. OÙ 

Et, pourtant, cette prédiction in 
sensée se réalisait l’autre semaine, 
-|dans:le grand amphithéâtre de la 


Sorborne. . 


: De quoi dagissaitil äoné? - -. 
+ Voici a Sn 


-de Ja: 


puggravation des épreuves économi- 
ques et morales, qui en sont l'inc 
Vitable cun<équence. La France, 

bien que son resort spirituel l'ait 
maintenue plus longtemps que 
d'autres à la hauteur de la tragcdic 
douloureuse et que ses ressources 

matérielles l'aient gardée jusqu'ici 
des privations excessives, conimen- 
ce elle-même à sentir le poids de 
ces dificultés grandissantes et de 
ces deuils accumulés. De là un pé- 
ril de lassitude et dt er Vement. 

que les émissaires cachés de l'en- 
nemi s'efforcent d'exploiter pari 
les ames faibles ct que les diri- 
geants de la nation veulent conju- 
rer avant même qu'il ne devienne 
redoutable. Aussi, de même qu'aux 
premics jours de Ja mobilisation 
pour soulager Jes misères cven- 
tuelles, on rassenbla, dans un Co- 
inilé de secours national, les ropré- 

séntants de toutes les opinions, de 
même, aujourd'hui, pour préser- 
\cr le moral de la France, on 


È 
a 
voulu réunir dans une édéra- 
üen nalionale, les déléouts de 


tuutes les forces françaises. 

Et rce qui éémontre- Lien : ‘que 

l'esprit d'union, né lc 2 août 12 LE, 
st Loujs re aussi vivare, on 1 vou- 
lu, dans cette F Fédération nouvelle 
comme dans le Comité primitif 

non seulement faire une place à 
l'Eglise, mais lui réserver un rôle 
prépondérant, 

Qui. cette Eglise, avec laquelle le 
gouvernement de la République 
avait rompu et qu'il affectait :l'i- 
gnorer, reçoit aujourd’hui. dans 
une manifestation officielle orga- 
nisée pour le salut national, une 
place d'honneur. Jetez un coup 
d'œil, en entrant, sur le program- 
me de da cérémonie! Une composi- 
tion allégorique en décore la pre- 
mière page; elle symbolise, dans 
un faisceau de citoyens soutenant 
le Graneau tricolore, le Lloe des 
Français soudés pour la défense 
de Ja patrie: et, de ce faisceau. 
Fhomme qui s'impose, au premier 
plan, c'est un prêtre. Examinez 
la salle! Autour du fanteuil pré- 
sidentiel,voici le vicaire général qui 
dirige à Paris les œuvres diocésai- 
nes et: l'un des évêques des pro- 
vinces combattantes et martyres. 
Consultez la liste des orateurs! Im- 
imédiatement après M. Lavisse, l'é- 
ninent acadé&nieien,qui doit parler 
au nom de la Fédération tout en- 
tière, vous remarquez,avant tous les 
autres, le nom de Mgr Baudrillart. 
recteur de l’Institut “Catholique de 
Paris, chargé de lire la déclaration 
catholique. 

Le gouvernement veut faire ap- 
pel aux forces morales. 
des loïs de séparation et de laïcité, 
il comprend que l'Eglise constitue, 
en France, une de ces forces es- 
sentielles et primordiales. Æt, ce 
qui est parfois plus rare et plus 
difficile, il met sa volonté d'accord 


avec son intelligence! 
Æ + < 


Telle est, en résumé, la physio- 


nomie .de cette séance inoubliable. 


C’est dans ces conditions, devant . 
cet auditoire, que Mer Baudrillart, 
représentant de cet enseignement 2 
catholique . hier: environné : d’em- 


{bâches et. menacé de. -proscription." 
8 “pu ‘faire entendre; avec -J'assen 
tient, ‘du président œi le Répubki 


- En dépit 


““Oxtholiques. frinçais, dociles à 
la voix de vos év êques et vous ins- 
pirant de leur conduïte, vous avez 
généreusement répondu à tous les 
appels de la patrie. Aumôniers, 
infirmiers, brancardiers, eombat- 
tants, chacun au poste que la loi 
lui assignait, vos prêtres ont vail- 
lamment fait leur devoir. Don- 
nant partout l'exemple, vous avez 
versé votre sang en abondance: 
vous avez apporté votre or sans 
compter; vous avez défendu de- 

vant Je monde le bon renom de 
votre patrie, } proclamé Ja justice de 
sa cause, dénoncé les crimes des 
ennemis qui l'avaient attaquée. 
Au pied des autels, &ans la chaire 
de vos églises et dans celle de vos 
sors, à la tribuue et dans la pres- | 

. vous avez par la prière, par | 
role, par les écrits, fortifié les il 
courages, consolé les afilictions et 
tenu haut les cœuis | 

Quelles qu'eussent été vos soul- 

_ Frances passées, quelles que fussent 
vos inquiétudes présentes, Vous) 
avez, sans rien abandonner de vus 
nriucipes ei des droits de vos cons- 


Îne, toute frémissante encore de la 


ENLEVEZ os coRS ‘ 
"AVEC VOS DOIGTS 


Ï dit comment ramollir les 
- corset les calus et les enle- 
ver sans douleur. 


“Tis lui disent; ils lui disent sur- 
tout, eux qui furent des . frères 
dans l’âpre bataille et qui sont des 
frères dans la mort glorieuse, de 
rester unis, non seulement pour 
vaincre, mais, la guerre finie et la 
paix signée, pour panser les plaies 
de la guerre et pour développer 
les bienfaits de da paix dans l'é- 
mulation réparatrice et dans la so- 
Hdarité frateunelle de tous ses en- 
Fants”. 

Voici enfiu M. Paul Deschanel, 
président de la Chambre ct reprc- 
sentant du Parlement français 
dans cette vaste asemblée. S'é- 
levant d'un coup d'aile au-dessus 
du préjugé absurde et malséant, 
qui oanikenit le nom de Dieu du 
langage officiel des autorités fran- 
çaises, il n'hésite pas à placer sous 
la protection de ce nom divin les 
droits de la France; il met au pre- 
micr rang des forces nationales 
“Les grandes éncrgies spirituelles, 
suprèmes réalités”. 11 accueille 
avec émotion “la fuuille chrétien 


À .vous imprudent qui chaque 
semaine vous exposez à l'empoi- 
sonnement du sarig en coupant les* 
cors qui vous font souffrir, une | 
autorité médicale de Cincinnati re- 
commande l’enploi de “Freezone” 
dont quelques gouttes feront &ispa- 

raître instantanément vos douleurs 
ct ramolliront bientôt cors et calus 
suffisamment pour permeitre de, 
les enlev er avec vos doigts. ‘“Frec- 
zone” sèche instantanément et ne 
fait que brûler les cors et les calns | 
sans détériorer l'épiderme. Une 
petite bouteille de “Freezone” que 
vous pouvez vous procurer dans les 
pharmacies vous coûtera peu de 
choses et vous débarrassera de tous 
vos cors, calus ct durillons. 

Si notre pharmacien n'a pas 

“J'reezone” il peut vous le procu- 
rer de n'importe quelle maison de 


gros. 


= 


| 


voix d'Albert de Mun jetant ver: 


“6 “LE 'CROISE ” 
SOMMAIRE TE D'AVRIL 1917 


Conseil du Pape.—Notre champ d'ac- 
tion.—[L'Action : francaise’. Gratitu- 
de aux Canadiens francais sur lé ‘ter 
rain de la littérature: M. l'abbé Lio- 
nel Groulx —Pour le français. At, ser- 


rice des intéréts. françuis : Ponr l'én- 
seignement bilingue ; L'influence trans 
çaise reconnue ; Un témoignage: Ré- 
paration d'honneur: Survivance ca- 


Itholique et française; Nos organ:smes 


nationaux; Pienve nues Notre mi: imig- 
lre de voir; Les “prières pour la race 
[Un joli tableau rétrospectif.—La Pres- 
se catholique: Offiviei de la I. ©. C.— 
La limite du bon sens. —Rappels aux 
prine ipes: Gardens bien nos tradi- 
tions: Loyal concours aux autor ités 
constituées : Le mal dn Fvankéisme” 
Tlenri Bourassa (12 Deroir.}—l4c tion 
française cn Amérique: Province de 
Québec: : Concours littéraires; Dans la 
tradition historique: Dans l'Alberta: 
“Nous resterons français” : Trait de 
fidélité fr ançaise ; “Les bons livres 
français; Zn À cadic: Dans la joie et 
dans le deuil: ci 123 nos gens des Etats- 
Uuis: L'enseignement français en Nou- 
velle-Angleterre : : lédérution mutua- 
liste: Vie franeaise.—L'entente anglo- 
française au Canada.—]Ta sourte dn 
au point.—J'Aris de nos 
Correspondants, Sur la Croisade du 
“Comité P. L. YF." et du “Maïliement C. 
F. A": Une protestation, etc. ete— 

bio. gra phie. 

Prix de l'abonnement au Cruisé, 30 
sous par an: udresse postale: No. 126. 
Casier, Québec. 


HEURES —de 9 à 11 a.m. 


. Autrefois de, Londres : ‘et ; 
hopital. Neëîker’ ‘dë, Paris”. 


Spécialité en: chirurgie. générale. 


et. maladies : de la. femme” 


Edifice McAïe. et Wallace 


1855 rue SCARTH, (premier étage) 


Telephone. -4605 


* Residence 2039 rue Robinson 
-Télephone 4606: “- 


p.m. et de 7 & 8,30 p.w. 


-REGINA, Sask. 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 


Spécialité: Maladies de la 


femme: 


12, Canada Life Building 


Ilème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


REGINA, Sask. 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres 


RNA TES 
HE 


de3è6 


Residence, 2407 
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:! Avocat et Notat n 
“Ch. 7: ‘Banque d’ Hochela ga” 
Avenue Centrale, PRINGE. “ALBERT, Sas k. 


: Suceursale à Marcelin 


J. M. RENAUD 


A NOTAIRE 
ssurance gur le f 
Achat et vente de teur 
Succursale ee bureau æ mn 


k 


avocat à 
4. E. Ph € 
| MARCELIN, = on sas 
a" 
QT 


THOS. MURRAY 


P-A. GAUDE 
"M ägistrat pour la ta 


rt Po Membre du Barreau 
po de ia L D rotince de 
ébec 


Murray & Gaudet 


AVOCATS PROCUBEURS ET NOTAIREg 


Edifice Banque Tinpériale 


PRINCE-ALPBERT 


I 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


viences, fait à l'union sacrte tous [] e ciel. au moment de mourir, Île 


les sacrifices que le bien publie exi- | 
geait; vous vous êtes serrés autour 

du gouvernement qui avait lhon-i 
neur de tenir le drapeau de Ia Dé | 
rie. Comme votre pontife suprè- 
ané, VOUS ATEZ aim n Francs (oui; 
conxt et vous l'avez servie on tout 
ut partout. 

“Vous la servirez JHqu' 
sir les mêmes muyens, 
1ème constance, Ja mène 
tion, la même foi, 

“Forte du secours de Eieu que | 
vous priez au nen de tous, airs | 

saints protecteurs de 
France, Saint Miche, stinte ( Ge-| 
ueviève, saint Louis, Jeanne d'Are, | 
vous répudierez tonte défaillance, 
vous donnerez Feffort suprûme qui 
assurant à la France li paix avec 
la victoire, la ourantira conire deit 
uuonveiles agressions et rueoncliera 
a enfants dans ia joie da devoir l 


î 


aeconi en commun ct du succès ! 


ÉD] 


au pot 
avec | 
abnég 


NE les 


ones [ie 

Mis ie caractère d'union nalio-{l 
nale e de rapprochmmeenut reli- |C 
cieux, dont fut empreinte la mi 
jifestation de la Sorbonne. ne s'est 
pas svucement affirmé duns li dé- 
clavation que pur BHbreuent for- 
rouler ie 
ques, 

I 'apparut ani, en d'autres di 
conte. prüfonets par des oruteurs, 


dont ks uns he sont pour nous que! 


des ae da delire et dont les au 
encore en ad- 


De; 


ilGs a r'sediénni 


: 3 
pos «tt 


FOR CLAIR, 
prouiers, voici Mau- 


ES 


des Paiciotes, invité et honoré au- 
Lourd! par le gouvernement qui 
le cuusitipait naguére conne un 
oppusani redoutable. C'est à nos 
antiques traditions religieuses qu'il 
va rattacher nos espérances natio- 


solne 
Jiaicx, 


ééerietil, l'univers 
Lord croyait à notre écrase- 
met He “oute plus que la France, 
qu'ii & vu traverser les âges en 
champion de Dieu. en chevalier de 
jette. ne soit prédestinéc à 
piéucr Li ousteieuse chimère pan- 
gormanutte! 
rt cette victoire sur d'en- 
dehors, le vibrant patrio- 
; appesc de «es vuux Île maintien 
UE entre tous les Francais. 
PUuiun sacre qui nous aura 
valu je trioruphe. 
af inmce: Nous. du moins, 
oix retrouvé dans le danger 
L'acifee noire unité, après 
avoir apDris ce que nous valons 
quand nous jetons au vent nos 
eriefs, nos re--entiiuents et nos 
haines fratricides de guerre civile, 
pour demeurer fidèles à  l’amitié 
des tranchées et au testament de 
hs inoits, pous continuerons de 
nous ærrer autour du drapeau”. 
La iméine note est donnée par M. 
Parthou, un des ministres d'hier, 
un des 
jourd’hut, Homme d'État qui ren- 
dit ds services à la France, mais 


qui d'a 


Et. ar 
; 
l 


PA 


qui porta des coups sensibles à la 


religion. Lui aussi, veut  désor- 


EF , ne un 
anais jé inaintien de l'Union sa- 
crée, sur Jes ruiné de nos antien- 
Avec une éloquen- 


nes discnrdes. 
ce émne, 1 évoque des héras tom- 
lés pour la patric et traduit les 
conseils que ces morts 


‘ounent au peuple français: 


{plus représentative eûton pu con- 
repréentant dés cathoii- r 


jorateurs qui prirent tour à tour la 
pare 


sr. prisident de la Liouci 


chefs de la majorité d’au- 


_glorieux 


eri de da nouvelle croisade”.  ET]T 
salue avec respest Fnstitut cat ho- | 
aqte de Paris qui, sur les ruines | 

l'Université de Louvain. offre 
-on honmage an cardinal AMer- 
cicr . 

Quel sursaut, depuis les temps 
anciens qui précédèrent Le 2 aoûi 
1914! Alors, ce Parlentent. que 
l'orateur incarne, ne songvait guè- 
re à Ja famille chrétienne. que 
pour l'écarter de la famille fran- 
çcaise. et l'Institut catholique. at 
lieu d'être l'objet de ses cloges. 
était Le but de ses mernuce-! 

+» 


Mais. plus remarquable encore | 
qne cet ensemble de discours. fut | 
l'impression qu'ils soulevi rent | 
dans le vaste auditoire qui les cvou- 
ait! 

Parmi les 6,000 personnes. qui 
se presaient dans le puissant æm-1 
phithéatre de la * Sorbonne. toutes | 
les opinions françaises ctaient re- 
présentées, toutes par leurs cites. 

‘hacune des ligues et des sociétés, 
lunies duns cette manifestation na- 
tionale, y avait convié ses prit 
paux adhérents. Quelle assembie 


= 


leevoir ! 

Eh bien. entre les nombreux |- 
de, il nv en eut pas de plis) 
applaudis, disons nreux, de plus 
acclamés, que les trois persoimages 
éminents, dont je viens de citer 
les témoignages en l'honneur de 
Îlu France catholique et les appels 
à la concorde et à Union sacrce! 
Toutes les fuis que ce sentiment 
jaiisait du discours, un frémis- 
sement d'enthousiasme enlevuit 
la salle entière. 

Bien plus! .\ côté des Barthou, 
des Barrès et des Deschanel, Mar 
Baudrillart a recu de cette assis- 
tunce composite, un accueil aussi 
chaleureux. Quand il parut, sous 
le manteau violet qui attestait sa 
idignité dans l'Eglise, les applau- 
dissements saluèrent, en sa persons 
ne, et le grand Français qu'il s 
affirmé et la grande cause dont. il 
est le digne mandataire. Quand 
il parla, avec une émotion ferme 
et pénétrante, de l’héroïsme de nos 
prêtres, une nouvelle acclamation 
s’éleva de la foule. 

C'était la réponse de la France 
aux manœuvres d'une poignée de 
sectaires..… 

François VEUILLOTr. 


' 


gg ——— 
Est-ce la faillite du féminisme? 


On se montre indigné, dans Île 
monde féministe, de la façon dot 
Me Jeonnette Rankin, la seule 
femme membre du (ongrès amé- 
ricain, s'est comportèe lors Ge Îa 
prise du vote au sujet de la déclu- 
ration de guerre. 

Quand le nom üe Mile Rankin 
fut appelé elle ne répondit pas 
Vofficier répéta son nom. Îl ne 
recut pas encore de réponse; en 
troisième tour, Melle Rankin ne 
gpondit pas davantage et ce n’est 
qu’au quatrième appel qu elle se 
leva pour dire: “Je ne puis voter 
pour la guerre. Je dis “non”. Elle 


s'appuvant à son pupitre et comnie 
dans toutes les parties de la Chami- 
bre les députés criaient “votez. 
votez”, elle reprit son. siège sans 


IRankin ctait profendenent émue 


demeura debout quelques instants | 


ne team emmmmmeanenen] 


rien dre de plus Son vete fut 
enregistré parmi les négatifs, Mile 


et elle pleurait à chaudes Jarraes. 


Les chefs du mouvemeni fémi- | 


niste comprennent que la conduite, 
en Ja circonstance, de la première 


“eprésenti au Congrès sera ex-| £ 
représentante au Congrès sera CX-| C’est l'assurance de la santé. 


ploitée par leurs adversaires ecom- 
ue une preuve que les femmes ne 
sont pas faites pour là vie publique. 


0 


"LES DROITS DU 
FRANCAIS 


iLe juge Monet remet propre- 
ment à sa place un major 
qui ignorait que notre lan- 
güe est officielle au pays. 


Un incident intéressant vient 4e 
-& produire à Saint-Jean d'Iber- 
ville, P. Q., dans Faffaire de deux 
soldats récemment -ondammtés. 

Le major Keefer, commandant 
on second du corps des Ingénieurs 
Lovaux, auxquels appartenaient 
ces 7 sols, ayant notifié le gref- 
fer d'avoir à lui procurer copie des 
jngementis en augiais, M. le juge 

Monet, à qui le greffier scumit R 
chose. s'est chargé lui-même de r£- 
pendre à cet officier, par Ja lettre 
suivante: 

M. le Major, 
L'on vient de me communiquer 


une lettre que vons avez adressée à 1 indre soupe au lard dent le n 

vo , nn, | qu'à la moindr | | : 
ani greffier de la couronne de ce travailleur se régale, tous les humains à OTATRE PUBLIO. L,. A. GIROUX | 
district, le 24 mars courant, atti-| se plaignent de leur estomac. AGENT D'ASSURANCES : : ! 
rant son attention sur Je fait que] De l'instant où l'estomac ne fonc- Gravelbours Sask 
copies de “convictions” dans l'af-| tionne pas, rien ne va plus, la machine OMS aske de la société légale 


faire du roi vs Morrisson et Brer- 
lin avaient été rédigées en français 
et demandant qu'à l'avenir elles 
fussent rédigées en auglais, nour 


| = 1 . 
jvous éviter d’avoir à les traduire 


en anglais. 

Le jugement ayant té pronon- 
cé en fran ais, ne pouvait tre re- 
mis qu'en français. Si vous aviez 
eu la politesse d'en demander la 
 itraduction, on vous l'aurait reuise 
en anglais. Ce n’est pas plus diffi- 
cile pour vous de faire traduire ces 
copies en anglais que pour le sref- 


fier de les traduire lui-même. En 
conséquence, vous n'avez pus Je 


droit de vous attendre à ce: que 
illauires “convictions” aux Jjuge- 
ments prononcés en français vous 
soient traduites. 
aurez be:oin qu'elles le snient, vous 
n'aurez qu'à les faire traduire vous- 
inGrne. | 
Monsieur le major, à titre de 
juge de ce district, qui n'est. pas 
un territoire d'Ontario, je me per- 
mettrai de vous rappeler, à vorre 
itour, que les deux langues ans ja 
province de Québec sont officielles, 
que je suis tenu, à moins d’être 
un ignorant, de comprendre Îes 
deux langues, la vôtre comme la 
mienne, et je vous coneciile. 
vous ñe voulez pas apprendre le 
francais, de vous rappeler qu'au 
moins, quand on ne le connaît 
pas, on est obligé de Je connaître, 
et je donne instruction à n'ori em- 
ployé de vons envover, dorénavant, 


el 


comme par le paré, les “convic- 
tions” on français. : 
Bien à vous, - 
(Signé) : D. Moxer, 


Au ces où vous 


Ex-Interne de l'Hôpital de la Misé- 
-ricorde de Moutréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


Pour l'estomac délabré des 
hommes affaiblis par 
l'ouvrage, il n’y a que les 
PILULES MORC. 
Jeunes gens et vieillards qui 
souffrez de la dyspepsie, 
prenez ce grand remède. 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, 


Sask, 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 


(Près du Bureau de Poste) 
EDMONTON, 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ALBERTA 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. | 


ROSTHERN, 5Sask, 


Dr F. Lachance — | 


Gradué de l'Université Laval de Québec ï 


DES HOPITAUX DE PARIS 


sérrs] 
2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


CHIRURGIE 
ET MALAUIES 
DE La FEMME 


AVOCAT, PROCUREUR | 
et NOTAIRE 


Edifice du 


CLUB CATHOLIQUE 


1868 rue Cornwall 


REGINA. SASK. 


« 


Consultations de 2 à 5 p.m. 
Visite à Fhôpitai de St. 
les matins, 


Boniface tous 


J.-A. BEAUPRÉ,B.A. E.-L. BÉTOURNAT,EA, | 


BEAUPRE & BETOURNY) 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


M. C. DESILET. 

L'estomac est un organe essentielle- 
mert capricieux. 

Paur des motifsabsolument contraires, 
ctist un ennemi pour le riche comme 
pour le pauvre. 

En effet, toutes les masses, à tous les 
iegrés, mangent et, malgré la diversité 
des repas, depuis les mets suceulents 
qui décorent les tables opulentes, jus- 


O’CONNOR & MAHON, 


ï LTD 
193,K. C. BLOG, PRINGE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’employés 
Prompt service Employé français 


BUBEAU 
Chambre 312 Edifice Metntyre 


Tél. Main 1354 WINNIPEG, Mar. 


À. M. DUNAND 


reste en panne. Les forces s'en vont, 
le cerveau semble vide, l'équilibre est 
rompu et l'estomac devient alors le 
réceptacle de toutes les maladies, la 
sentine de tous les maux. 

Les PILULES MORO développent 
l'appétit, favorisent les digestions en 
activant les sécrétions salivaires et gas- 
triques et en les régularisant. Elles 
fortifient l'estomac de même que tous 
les autres organes. 

“C’est bien terrible qu'un esto- 
mac qui ne va pas; on souffre 
mille douleurs qui nous font la 
vie longue et triste. Pendant 
huit années j'ai eu de mauvaises 


BISH 4',GIROUX & COULTER | 


Avo:iats et Notaires 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
z'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire, 
Île rue Ouest 
en arrière du magasin. Manville 


Edifice de la Banque Molson | 
EDMONTON ALBERTA } 


Gariépy, Dunlop & Prai 


Avocats, Solliciteurs, Notaires 
Avoués, etc. 
| Coin Avenues MeDougall et Jasper 
près du Bureau de Poste, 


Poole.Gonsiruction Go, Lid 


10: é = Aïberta 
digestions mad ne pen de CONTRACTEURS ET INGEMIEURS on DD ambre, CR, Mini 
' BUREAU: tre des Affaires Municipales äe 


des étouffements, des brüûle- 


VAlberta, Membre du Barreat de 


ments, des gonfements d'estor Saskatchewan Go-leratire Building la Province de Québec 
mac; mes forces diminualen LS * G. G. DUNLCP, Be BED 


toujours et, lorsque je revenais 
de mon travail le soir, je trem- 
blais de faiblesse. Souvent, il 
m'était impossible de me rendre 
à mon ouvrage. De déux cent 
quarante livres que je pesais 
quand j'étais en santé, j'en suis 
venu à cent soixante-douze. 
Après m'être fait soigner par 
des médecins, j'ai pris des 
Pilules Moro et c’est le remède 
qui m'a fait le plus de bien tout 
desuite. En quelques mois j'ai 
été guéri et je suis heureux de 
le faire savoir.” M. Cléophas 
Désilet, North Grosvenordale, 
Conn. 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le‘Dr Adolphe Mignault, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heures 
du matin à 6 heures du soir. Les 
hommes malades, qui ne peuvent venir 
voir notre médecin, sout invités à lui 
écrire. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous. les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par. la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50e, une boîte, 82.50 six boîtes, 
: Tontes les lettres doivent être adres-. 
lées.: COMPAGNIE MÉDI CALE 
MOROÔ 272, rue Seint-Deris, Montréal, ) 


J. A. BÉLANGER, 


L'Hon. M. Gariépy est au buresn 
chaque avant-midi 


J. E. FORTIN 


. ARCHITECTE 
en 


CHAMBRE. 4038 


_Batisse Kerr 
RÉGINA, SASKATOHENAN 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neuf 
Lavé à sec 


Henri MELIS 


1e Ave Ouest, coin 14e Rue 


Tél. 2821 | 
LAVAGE À NEUF "+ 
. de Costumes de Soirée par- s 
‘ dessus, de vapis, grape 
rie, etc. 
NETTOYAGE 
” de ridegux, couvertures de N 
laine. Travail soigné, prix 
modérés. nn: 
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DÉS'INSTIFUTE l'éducation dit que l'anglais est la | FRERE ARR REESS 
a k + nn =, 49 Us F , ee : à mi lit + . sys =" ! no 
längue"d’instruction ans les éco- ux lecteurs du “Patriote” |! 
les, mas il est permis £ enselgne? Permettez que, je recommande à votre bienveillance ‘ainsi 
. : [un couts primaire en lança, ct - qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 
_[le département ‘entend par là Îles “ - ù | - 
grades un et deux. L f il Î i h fi 73 
à ESA Ltd L & . +. d î _ ob oo tés d Li 1 F1 n'y à pas eu un mot ni un à an ê ê ê marags G 16 16 ‘ € 
MIE. Bryant, président de a f, nmission des écoles publi- robe noire épaxpillés dans la sa le; iota de changé depuis 1891 à la loi + ALBERT, O.M.I. évêque de Prince-Albert * 
: ‘ques de Régina et chef de organisation conservatrice, disant leurs paroissiens de nas-|4t aux règlements du département 
reproche à l'administration actuelle d’avoir sacrifié les /sance étrangère quand se lever touchant la uestion des langues a 
., Lliques pour des considérations politiques, d’a- [our voter 7" eitouchant lt question Ces ARR En vente: Rév. P. Gabillon, O.M.I, évêché, Prince-Albert, Sask. 
- 1 écoles PU q ue Li 2 . uques, dar “7 [La loi est la même aujourd hui, .. L : 
Joir fait des concessions à certains corps religieux et à ! Parmi les résolutions préen- avec la même interprétation, que Prix braché: + - - 0.56 franco. ou 8 francs franco 
certzins groupes nana ee échange de leurs vote tées, il y eut une résolution de lorsqu'elle à été établie par Sir Fré- 
: el au fanatisme contre le clergé catholique.——Pas [loyauté à notre roi, à l'Empire bri- deri i = Lo en € Eu 
Un 2° = école !—Ainsi le veut le salut de l'Empi re roi, à 1 Aimpire Ori kerick Haultain, le juge en chef Fe 
de français à lé L e }'Empire. |tannique et à l'esprit des institu- actuel de la Saskatchewan. À Tééph - 
| . ; Ru . * Gions britanniques, exprimant la ne D, ‘<'<phone 2275 
"Réplique de M. Martin.—La loi autorise un cours primaire confiance entière de la convention Un défi à Bryant 
| en trançais.—M. Bryant est mis au défi-de prouver ses {dans la justice de Ja cause alliée; | M. Martin s'élève tout particu- ( Ï ARBON | 
dires.—Calomniateur et colporteur de commérages.—Ce lson dévouement à celle-ci et la cer-|lièrement contre l’assertion de A. 
pe sont pes les discours des démagogues, des extrémistes |titude de son triomphe final. Cette.|Bryant à l'effet “qu’une enquûte Kardi | 
et des fanatiques qui avanceront la question de l’édu- [résolution fut adoptée par l’asseni- limpartiale révélerait que les éco- Rardif bloc, le tonne....................% 7.50 
cation. . blée debout, au chant de Fhymne |les publiques de da province ont été Carb + SEL RS re 
l : SL | Lo, pational, et tandis que la majorité [sacrifiées pour une considération arDonnte DIOG.. ere rrreeeetrert -50 
Tout l'intérêt de la convention. gramme d éducation bien inspire, |se eva et prit part au chant, Lei et politique”. Lu €Carbonite poêle. ones sms moe mse 8.00 
de l'Association d'éducation de la [visant au développement de nos M à travers l'auditoire, quelques | “Je mets M. Bryant au défi, dit Galt bloc.............................. 10.69 
LA . ; s {fe - . pa . A1 "v£ En _ . a « 
ékatehewan, qui s'est tenue àlécales. Nous ne juuvons avoir la [commissaires restèrent assis. Hi, de produire un document x Anthracite poêle, oeuf ou noisette. ......... 14.50 
“ina les 19, 44 et 12 courant, [meilleure instruction uniforme el <4rsjià les “ . PE |? ge d ent où Tamarac sec, la corde.................... 7.00 
Rég S 44; liscours de luniverselle si ons lé où les “forces mystérieuses” [une preuve démontrant qu'un ac- 
_ ges concentré UE le discours de universelle si nous sacrifions lédu- (dark forces) qui militent contre cord d'aucune sorte existe entrell NN l Lusif l 
1 7. EF. Brvant, président de laleation de l'enfant à un groupe {1e système d'école publique de no- [moi où mon prédécesseur et n'im < ci dou. Le agents re usifs pour les cherbons 
ÀL . : sin Id'intérôts UT ÿ: ; NO- ÿ SE N- | à _ . ê . 
coumission scolaire de Régima, d'intérêts, quel an il vit Une tre province, Que pouvez-vous es- |porte quel corps religieux où grou- | fs bons naire. P. prix est 2e méme qe pour I8s char 
qui & Cru devoir se servir, de la [enquête impartiale révéicrait inqu- pérer, quand on permet à des |pe national de nature à ju fe fe eu 22 Faites: ourquoi ne pas AVOI ce ARE YA de 
küre pour attaquer le bitublement le fait que les roles ° 1 L S PO à JU Aer Un DIEUX : 


étrangers d'être commissaires et de |iel avancé. Un honnne qui dé- 


shrveïller l'éducation de nos en-}clare de pareilles choses ne peut NORTH \ GAN AD À LUMBER CONPANT [T0 


sacrifiées pour des considérations ie . ui R ‘a re : 
. L . S fants ? La loi devrait être sinen- qu'être flétri du nom de csluimnia- 
politiques. Des concessions pré [qée jinmédi ; Ê . ’ 
dée immédiatement de sorte qu'au- lteur et de colporteur de corminéra- ;k R. À. STEVENSON, Gérant Local 
Le V2 À 2 L2 


question #0 tdi 
- Qurernement. Cette  1ngérence 
indue de la politique en matière 
d'éducation à été formellement 


publiques de cotte province ont él 


CREER 


umnée pur l'assemblée des iudiciables aux écoles publiques nr : à , + ns 
cendamnée par mi nier u DE Ute faites à certains Pr q É. eun étranger ne puisse être éclulges”. (Bruyantes acclamations}. 
sitter. qui & “ : É ne ee # Là ss a ce? uns COTDS TEE [commissüre dans aucune partie de! ‘M. Martin répond aux attaques Pre A SPP ER 
ministre Martin la plus ” L'obtes FU en RUE ose naftu- Ua Saskatchewan. Le moment est linjustes faites contre les toles IT TT T 
: ût encore É ,fnaux en échang ‘ap roinis : : ‘ 
tion dont eut ne use. ru . se 6 P'appt PrOMIE lrenu pour les gens de langue an- lemandes, mennonites et rihènes. B AN Ur D'HOCHEI AG À 
ie JÉv: An € : : ” sol:d2., : : « : , M , . 
depuis son élévation &t 6e T 9 loluise de coite province de s'unir [Puis i} demande la coopération del. 
AL, Bryant a uruité de da “réfor- Ds : ENT : ! ? : 
M qu " ne Gaek Lhe La question du français et de demander que dans l'intérêt |tous les mspecteurs, de tous Los ins- Capital autorisé, $4,000,000.00 Capital payé, $1,000,000.00 
me de l'éducation en Bas atenee \bortant ! : de tons, un tel état de choses cesse Hituteurs et de tous les citorens en Ford de réserve, $3,700,000,00 
van Après quelques remarques | 4 ordant la question du fran- | X'exister. général pour résoudre les araves _ ncival ” mo 
préiminuires anodines, il a abor-leais, M. Bryant s'exprime en ces | cross êtes v , | oblè : Aussi lone- Breau Principe ” NTREAL 
“ Gun des langues. IL a [termes Vous êtes venus à cette conven- | roblèmes qui se posent.Lusst (ne 
ja question des s. IT: “ICS : - . ; L : Te 
on un Ge ea tendant à prou #1] exist . . ,. tion des quatre coins de la provin- temps qu'il restera ministre de DEPARTEMENT D'EPARGHE à toutes les succursales et Autres suceursales a 
uité des “ = sur . er de ? un r existe crains écoles de lalce, Je vous demande d'emporter l'éducation, son but suprême s2ra intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. lent do fee 
Le que + 2e p° dessus d 9 L = DE dun où le français est CRE lun mesknge à toutes vos commis de rendre possible dans cetie pro- EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- | À GRatELBOURG, Sask 
pulation mit ce au-dessus ae £L ans ane ans Îles: prenticrs grades, Isions scolaires  Pressez les contri- vince la formation de cliozeons \i- RES pour Te Dandu ACHETE traites, GP, dessan Gérant 
s 3 CITANCETS. ous Sv athis avec s com-) ons ! nue » 7° argent et billets de banques des pays étran- ' 
sil des ANS U del Nous Sy mpathisons a ee DOS CON |huables de chaque district scolaire, |SOUTeUx et sains, d'une race dont ges; VEND des chèques sur tes principales RENE 
Cinquante pour cen es hom- tpatriotes français qui désirent ue là l'assemblée annuclle, de nommer toutes les parties du Canada seront Villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité Edmonton, Ale ‘ 
mes ct soixante-quinze pour ceni |leurs enfants puissent lire et écri- TRES 7 : de collections à faire dans n'importe quel Mes Lofort, Gérant 
Le fuumes, parmi la population (x la 1 ul À 7 SE En délégué à la convention pro- fières. endroit du Canada et des Etats-Unis. 
des femmes. pe population |re la langue de leurs aneëtres: | inciale qui se tiendra à Saskatoon C’est là une question que na- - St Albert, Ala 
drangere de l'Ouest affivme-t-il, linnis nous leur dirons que leurs _ USSL TE RES - . un QUYRE des COMPTES CONJOINTS au nom du. run h 
us Cnil TT. l'anclai dE on \ È 4 "US lon février prochain. T1 s’agit du vanccront pas les discours des dé- MAI ou de Ja FEMME de sorte que l’un ou 8. Gatours, Bérant 
sat ‘ crire langlias. 5 cr ‘abord recevoir Le ; , 7 eÉpris , ‘€ ansi 3 - 
ne SavCn ni dre nt Écrtre anglais. lenfants devraient d'abord recevoir maintien el de la préervalion des magogues, des extrémistes ct des l'autre peut transiger les affaires de ban. 
Un grand nombre d'enfants ne lune instructi omplèt RU ns ù : que. Ceci est très avantageux en cas de St-Paul-des-Métis, Alta 
Fu à l'école ct crand lelai 1 Ton LE complete en an- institutions britanniques, de Fi fanatiques. décès. D. Lessard, Gérant 
vont pas à l'école ui, grand |g L'anglais devri être ’ : : IL : àc È : ; : 
ont pas 1 co CE Me Las SIUS, ABS devrait être la [ét britannique, des coutumes et “L'homme qui, à celte cape er Toutes transactions par la poste recoivent une 
nombre de colonies arriérées ne |seule langue d'instruction dans 268 |des traditions britanniques à tr: tique que traverse YEmpire britan- attention minutieuse et empressée. Un comp- 9 6 6 
sont ème pas organisées en dis- écoles. N *av jas de meil en ADPARES EE D j j + te de Banque s'opère facilement per malle. 
sont pas organis s- jécoles. Nous n'avons pas de meil-| {4 Ja belle province de la Saskat- |NIAUE, suscite des discordes de reli- ; 
fricts scolaires leurs colons dans la province F7 L non : ; . AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en JIALE et Ailleure 
CR RTS 5 ns dans là Pro7Ince QUE }chewan. N'y manquez pas! gion et de race, n’est pas UR am 
Cet état de choses ne peut être iles Scandinaves et les Islandais. | “De plus, les élections provin- véritable de la Saskatchewan, ni Succursale - PRINCE ALBERT, Sask. 
envisagé Sans alarme à la lumière |Eux aussi chérissent la langue de | iuies auront lieu dans un mois ontdu Canada, ni de l'Empire”. JE. ARPIN, Gérant 
des lois et règlements scolaires, à [leurs pères, cependant ils ne con-| jeux, probablement en juin. Si (Tonnerre d'applaudissements) De 
la lumière de Fiuterprétation de sidérent pas qu’elle devrait être VOUS êtes partisans de ces réformes Au milieu des applaudissements EE TT DRASS RAS A SRSDDRRDDADSASSDARS, 
ces luis et règlements par le gou- enselgnce dans Jes écoics publi travaillez pour elles, faites Ac Tagi- qui se prolongent pendant plu- e 
vememeut provincial et à la lu-|ques, Le français m'occupe PAS ltuion autour, demandes-les”. sieurs minutes, M. Bryant fait un Canadiens 4 garde 
mière de l'efficacité des lois et rè- [une situation privilégiée ‘lans nos | effort pour répondre, mais toute la 
+ 19% + “ Aje : Le A 2 + L , 
dlements wtuellement en usage. {écoles élémentaires à côte des au- M. Martin répond salle lui rie: “Non, non! aseves- Pourquoi donner votre argent pour du 
+E $ ei Û D Ait Q " a156sS N 2 e 7 , va 
Etant données ces conditions, [tres langues non anglaises Nous) En se levant pour répondre. M. vous!” Mile MacGregor, la prési- tabac quin’aquele nom canadien 
se ai E lle . nav Éoi 2 ononte à . ; : Se À : 
on Faltendait tout naturellement n'avons pas de régime français à |\fartin est salué par des acelama- dente, lui refuse l'accès à la tri mais pas le goût - 
Fumez donc les délicieux tabacs natu- 


-rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTOALM, de Jolisite, PQ. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


obligatoire en anglais de tous les [comme dans VEst. Il ny avait| «ii été invité à venir ici, ce! Avant de se séparer, la conven- 
enfants de a province. L'anglais [pas de droits scolaires des Français ji. ditil par l'exécutif de l’asso- tion à adopté à l'unanimité une rr- 
derat être ki seule langue d'ins- [à conserver dans ces territoires en |ciation d'éducation, mais je ne sa- [solution stipulant que lie discours 
ruction dns toutes nos écoles ct 1870. Le Consci: privé 4 décidé vais pas que j'aurais à entendre un de M. Bryant ne serait pas pubhé 
chaque eufant.de Ja province, à sa récemment, dans le procès des éco-|Giscours politique  (applaudisse- dans le rapport annnel de FAsso- 
sortie de Tévole, devrait pouvoir [les d'Ottawa, que l'enseignement ments) cation. 

parler, lire et écrire l’anglaïs, car {di français n’est pas un droit où 


“J'y attacherais sans doute peu 
d'importance s’il avait élé pronon- 
cé uniquement devant un auditoire 
Led de Régina; mais il y a ici des per- 

éducation e iti PRES sonnes es les parties del 
t la politique lola est dû entièrement au eonsen- PPT de tuutes 68, À emporter 

Il est hien regrettable que la lement et à la permission de notre PE le au PE © CMPOPFCE 

FH « : Su ‘ec € aus } CSS ° 
question de langues et, en fait, tou- gouvernement provinciu”. avec elles une fausse PAP? son 
les les matières & t es go ; Pour ce qui est de M. Bryant Iui- 
» s malères se rapportant à} L'orateur s'attaque alors avec], . urraus dir cù 5] man 

h , À . . . ° 3 16 D La 17 u n 
rertion ne jruissent être consi- [non moins de virulence aux écoles [CP de Ï Ps, La ce Faure ti te: 
res entièr 4 : fe ‘ it av itique. 
rées entitrement en dehors äe la allemandes, mennonites et ruthè- ge, dort et 90 eCaT que 


ti : : I] l'a montré dans le discours qu'il 
politique. Mais nons devons faire (nes, que le gouvernement fière I] l'a montré dans le discours q 
a donné ici ce soir et je n'ai pas. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


privilège inhérent aux écoles con- 
fessionnelles. Sile français est 
employé dans quelques-unes de nos 
écoles au détriment de l'anglaïs, 


sans J'anelais comme langue com- 
mine, Ï ne peut ÿ avoir unité de 
vie nationale dans la province. 


À va, 2 RARE + ati RAT : nat . . 

à ce que suit établie l'instruction [considérer dans cette province, ions nrolongies. bune. - 
3 
+ 


MONUMENTS er PLERRES 
nes TOMBALES Ferme à vendre ou à louer 
- 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis âe 
propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 
très bas prix. En certæin cas nous vendons sans paiement comptant 
à un homme sür. ‘ 
Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson où au comptant 


Four tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Lid 


EDIFICE McKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


Prix de $10 
et plus 


Catalogue gratis 


face aux canditi ï : : Qérati i 
x canditions telles que nous légalement par considération oh- [7. , . . 
ls trouvons et a LR P tennis P [intention de lui daisser passer CONSTRUCTION 74 PRE RENE 
set ne pas hésiter à par- [tique, affirme-t-il: puis il continue: , 72 . 60. LTD 
s ses fausses déclarations concernant ‘ 


ler franchement quand nous pen- 
Sons Que nous sommes dans Je 
Vrai cb que l'avenir > pt 
.Y que l'avenir de cette pro- 
. Vince est en in, Une vigilance 
| constante est le prix «le la liberté, 
ijourd hui comme toujours. 
Mina de ‘ 
. Notre gouvernement de la Sas-. 
ätchewan semble s'occuper davun- 


age du vote étranger e£ d’an bail 


le ministère d'éducation. _( 
“L’orateur a traité de nombreu- | 
” .. |ses questions de facon absoliment 
“1 y a une autre chose dont je lcorrecte. Une de celles-ci touche 
désire. parler, c’est la convention assimilation des races. M. Bryant 
oyainri QGIIT 26 . ° s : ‘ * e 
provinciale des commissaires d'é-|qit avec mison que c'est un des 
cole tenue à Régina en février det- }Lroblèmes les plus importants que 
nier. Cetle convention regorgenit ||à provinces ait à résoudre aujour- 
temporaire du pouvoir obt L\de représentants de l'élément non |Ghui; mais ik n’est pas plus im- 
obten: : ‘« ot étai 6lé À eux 7 . RE mn 
Sn assislance que du bien-ê ù auglais et était contrôlée par eux. |Hartant qu'il ne l'était ces derniè- 
tur de Ja pr que qu bien-Cire Fur |T.es commaissanres de langue an-|Les années”. Le fait demeure que 
É politiciens) prince: De vulgaires glaise somñolaient. Tandis qu'un |ces gens sont ici et que notre de- 
que des ant ne sont iout au plüs grand nembre de districis d’écue |Loir-est de les traiter équitable- 
._tenten püil l'avenir del one met |anglais n'étaient pas représentés | nent et convenablement. 
avenir de ia province | evplis eut un. détésur. | - . = . . 
afin de pouvoir contint PT vince lou avaient seulement ua délégui. Le premier ministre ignore si SECTE ; 
des fruits et d dé EU détour les - districts “étrangers étaient re lip p. cxdes hommes et 75 ‘pe eur, élément 
; . Les dépouilles de leur |Lrsenié <. trois délégués PURE . . UE nr 
: . emploi, POurres Ce CEUE |presentts par cu es ete des femmes, parmi la population es gateaux, C'est notre 
: , Ls Lu TE + Û 74 QIUn Am r CE » 3 . Ce a tail 
. “Au sujet de l'enquête Droieté et pont € tre davanaet CIATne étrangère de l’Ouest, sont Incapa- premiere Quart 
enquête -projetée | resultat. téexécutii d ; Un RE Patent 
:. Sur les écoles de Je te-projetée |rcsultat. eur un .comiis eKCeuU: elles -de lire et: d'écrire l'anglais. 
2 J'esti le Ja Saskatchewan, [nef membres, six sont dle racn nôn lis ce qu'il sait ès bièn: c'ést 
Jésüme que l'investigation et'le 22 0laie AN TAC TO [mais ce- qu'il sait très bien; c'est. 
“apport ne devra gation . .et le |anglaise. : Ceci était combiné d'a- que c'est faux en ce qui concerne 
he ! 4 Lt nn |: a te ee ae a X_ } ne, 
:. la considé evraient pas négliger |vance. ‘La main. de l'Éolisé sur’la ie à RCE 
 Considération à. DES -SS [yance. LA MAN SE [les écoles:et les enfants. -.: 
Sénérale politiqn e toute infuence |convention ‘était-visible. Je: Siè- |: : ne lei 
nie an ontique qui- péut être |senis à cette tribnné comme pris L 
roue re ebez:nous mité:dés résolutions et 


n 


119, 8e Rue Est 


La convention des commissai- 
res d'école: 


[LE COMPTOIR AGRICOLE 


à responsabilité ‘imltéa 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


Nous sommes en état de éonner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le moûe le 
pius avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. 

- Nous sommes aussi en contact constant avec le marché et nov- 
vons en tout temps obtenir les meilleurs prix possibles pour ‘ous 
les genres de grain, quelque médiocres qu’ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses suT 
‘«écention des connaissements, et entiére remise sera faîte aussitôt 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que le vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”. : ‘ Loue 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière. d’expédier. . Encouragez 
uue compagnie essentiellement française. Lo La 
Quand vous axez un ‘char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur.si votre point d'expédition. est Sur LB 
ligne du CNR.; à destination de Fort William si le char est.trans- ” 
.porté par le C.PR. ou le G.T.P. Ecrivez sur le connaissement : 
iNotifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. | De 


, ‘ 


pi 


Adtessez toute correspondance relative au grain à la compagnie, 
-- 300 Grain Exchange, Winnipeg. : :. -: LS et 
=". Un essai. vous convaincra des grands avantages qu'il y 8. à.” 
‘'patroniser, notre compagnie. ee a nest LS 


enseignement du français: DRT : ; 
de ii question de. Fenéeigne|| au Ciao seaueo: [|E-. 300 Grain.Exchange, 


‘La guerre au jour le jour 


MERCREDI 11 AVRIL 


Nouveaux succès entre Vimy et 
Cam brai.—En dépit de la résistan- 
ce acharnée des Allemands et d’u- 


{danger de l'effort allemand pour 
donner un coup décisif contre la 
Russie, et sur ln néeessité de con- 
centrer immédiatement tous les 


no violente tempête de neige, leslefforts russes pour la défaite de 


forces anglaises, 


Canadiens, ont fait des avances 
considérables sur le front qui va du 
sud de Vimy à l'ouest de Cambrai. 

A cinq mille à l'est d'Arras. Ie 
Anglais se sont avancés jusqu'à la 
Banlieue de Mouchy-le-Preux. tan- 
dis qu'au nord-est d'Arras ils ont 
chassé les Allemands du village et 
du bois de Farbus Durant ce 
temps les troupes canadiennes. 
duns un combat meurtrier. dans 
le secteur de la colline de Vin. 
infligenient aux \emand< des 
pertes considérables, leur prenant 
pombre de prisonniers et de ct 
ons, 16 imilles à l'ouest de 
Cambrai les Anglais se sont établis 
au nord 


= 


À 
\ 
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i 


sur une nouvelle Bone. 
du villase de Louvernal. 

Le batoille d'ArrisJr'aprs les 
experts militaire les mieux ren- 
sicqués la bataille d'Arras est pro- 
bablonent l'opération de la guerre 
actuelle qui a le inieux réussi aux 
Anelais. étant la seule où tautes 
leurs unités ont obtenu leur oh- 
jeotif romédiat. 

L'avance actuelle à cit une avan- 
Los pertes furent re- 
Tout se passa 
prévision. 
que 


ee cotainiète, 
lutivemment petites. 
avec imtthode oi 
fin Ja même tactique 
Lrançais ont emluvée à Verdun. ; 
en octobre et décembre dernier, 
uaetiuue qui a permis de faire le 
plus de 
pertes moins considérables, tacti- 
que que les Anglais n'avaient pus: 
juisot dernier lors de lolfen- 


de la Sonnne 


311 


m1 


ve 


Si cette avale peut sé continuer | 


tous sont d'avis que ee sera 


ainsi, 
un coup formidable pour lé A 
jemande. 


des  Condlicne.\c 


Canadiens sont cout 


L'oeuvre 
ruelle les 
plétement nait 
Vimy, dis ont attaqué ces pol 
tions après un bombardement de 
10 jours et de IQ nuits  Muinte- 
nant ie dominent toute la plaine 
de Douai. 

Les Canadiens avant d'e 
prendre cette attaque ne duutuieut 
pas du résultat. eur ik avaient 
dans le travail de leur 
aus ils furent étonnés 


res de la colline de 


en(re- 


conbutuz 


artiherie. 

de ee ouh virent, Il trouve- 
renths centaines AÀAilemands 
tués, et en arricre, d'autres Â\le- 
pmande. jevant le mutins en l'air, 
et duzrmdant quelque cho à 
JHULIUCT. 


Ces lnmaues dirent que pen- 
dant prusiours jours ik n'avaient 
secours, car notre feu 
toute communication 


rétli guet 


+ 


uipbcnlt 


entre ie Front et l'arrière. Is ne 
pronraient pas +6 retirer €t ançcun 


détucheasent ne pui venir à leur 
ces. 

Le pp tra d'tuilé sur le front. — 
Jlu été aidé que le corps d'avia- 
teurs Lafayette, compost " Aincri- 
eains ce sont distingtnés au 
front,  aburdinnera  Fusifonne 
francais pour prendre l'uniforme 
tnérieain A Favenir. le drapeau 
étoilé flottcra au-dessus des lignes 
francaises. 

La crise Russie_LQa crise 
eccroit en Russie. Le comité des 
députés ouviiers à adopté des ré- 
solutions qui manifestent nette- 
ment | désir de renverser Île 
gouvernement prov isoire et  d'a- 
mener arnces à une }Huix hu- 
mil anie. Ils ont aussi formé un 
cousité du relations étrangères char- 


tt! 
CR) 


au? 


ii 


€ at 


= 


eur 
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gé donvrie des négocittions di- 
rectes avec l'ennemd. À ecttc fin, 
une députation est partie  Jronr 


Stockbolin. Un service spéci de 
courtiers va Glre Ctabli entre la 
Russie et la Suède. En outre, les 
ouvriers réclament une voix dans 


Ja direction des opérations au 
front.—Le- imcrubres du comité 


sout inconnus On sait toutefois 
‘que le chef en est Favocat juif 
Stekloff, et son associé direct, un 
genrgien. 

Te gouvernement provisoire a! 
publié une longue proclamation 
. aitirant l'attention sur le grand” 


au nombre des- 
quelles se sont fait remarquer les | 


Ce! 


les : 


rogrès possible, acc de’ 


l'ennemi. 
JEUDI 12 AVRIL 

Les Canadiens avancent toujours 
—Les troupes € anadiennes se sont 
ide nouveau couvertes de gloire, 
aujourd'hui. en aceomplissant un 
mouvement de l'avant sur un mille 
détendue, au sud de la colline 
\imy. 

Se portant impétneuscisent de 
Il'avant, des soldats assaillirent les 
tranchées allemandes. au sud de 
maison du commandant, près du 
buis Farbus, et s'en emparèrent 
sur uue étendue de près d'un inille. 
C'est à ces lignes de défense que 
Îles troupes allemandes <atia- 
chaient éperdûment depuis le pre- 
nier assaut des Canadiens vers la 
colline Vims. 

Grand vonsoiUde gnerre à Wus- 
hington. — Washington recevra 
duns dix jours une commission 


anglaise dirigée par Arthur J. 
Balfour. ininistre des Affaires 
étrangres, pour discuter avec Île 


guuvernement des questions rekt- 
tives à la guerre. Cela fuit pré- 
sager que d'ici à queues sotuai- 
nes, un grand conseil de guerre iu- 
ternational aura lieu à Wachine- 
tm. En au de M Balfour la 
contiesion comprendra Fariral 


:Dechair. le gcncral Bridge, le gou- 
JVErnenr de la banque d'Anglet 
et un nounibreux PCrS mnel. 
j. Une commission française. en 
 PORCE de personnages officiuis ei 
EE officiers distingués, à léoai des 


repré entants anis, arrivera aus- 

à Washineton à peu prés el 
‘mime temps L'euûe connait 
dirigée par M. René Viviant, 
actuellement ministre de la Justice 
et ancien premier ministre de 
France. L 

Le Dr à rumpa.-Te gouver- 
nement brésilien annonce officiel- 
llement la rupture des relations 
Idiplomatiques avec l'Allemagne. 
Pour briser le blocus.—Pour 
icontinuer d'appravisionner lEn- 
tente de vivres. de vêtements et de 
munitions. les Etats-Unis décident 
d'avoir une grande flotte de navi- 
res marchands en bois de deux à 
{rois auille tonnes, rapidement 
ronsiruits. 

VENDREEDI 15 AVRIL 

Muîtres de ln vallée de Sonchrz. 
Au sud-est d'Arras, les Anglais 
ont capturé les villages d'Heninel 
let de Wancourt et les ouvrages de 
défense avoisinants. Dans cette 
région, ik ont également franchi 
le Cojeul, et se sont emparés des 
hauteurs situées sur la rive orien- 
tale, Dans le cours de la journée; 
ils ont continué leur progression 
au nord de la rivière Scarpe &t ont 
consolidé leurs gains d'hier matin 
sur la crête de Virny. 

Encore une victoire des 
diens.—Les Canadiens se sont de 
nouveau distingnés en nettoyant 
la position “Le Bouton”. Au cours 
d’une des luttes les plus opiniatre: 
. se trouvait le 5e bataillan 
| des grenadiers de la garde prus- 
|sienne qui avait recu instruetion 
de se maintenir à tout prix. Mal- 
gré le tir des mitraïlleuses, les as- 
saillants ont esvaladé le sonnnet et 
vers 7 heures, la fieur de l'armée 
allemande fuyait vers l'est et cher- |] 
chait refuge dans le village de Ci- 
venchy. 

Cette victoire, la seconde rem 
iportée par les Canadiens depuis 
lune semaine, permet à l'armée :le 
| commander entièrement la crête. 
js succès de lundi avaient prépa- 
! 


ext 


MATE 


matin, de la dernière position qu’il 
occupait sur la hauteur de Viny. 
A 5 heures et demie, au milieu 
d'une ternpèête de neige aveuglante 
une colunne d'attaque fut chargée 
de s'eripurer d'une position doni- 
nante. “LebBouton”. au nord-cst 
de Souchez. Escaladant la han- 
teur, les Canadiens ont attaque Îles 
troupes spécialement concentrées 
pour tenir la position, et parmi 


auxquelles ils aient récemment pris 
part, ils ont délogé l'ennemi, hier 
Î 

ré la voie par la capture de la côte 
145 le plus haut point de }4 crête 


qu’il fallait préndre avant d'e 
quer- “Le Bouton” avec espoir de 
succès. Grâce au gain des Cana- 
‘diens et à la victoire de la division 
langlaise qui a capturé boiscn- 
Hache, sur le côté ouest &e la ri- 
vière Souchez, toute la vallée de 
Sonchez est aux rmains de l’armée 
anglaise qui peut voir les positions 
ennemies dans la plaine de Cam- 
brai. 

La Bulgarie et l'Autriche de- 
linandent la paiv?—Des représen- 
tants de In Bulgarie et même deis 


bombardent. furieusemént. les’ trans 
chées parues, après avoir. déliré |” 
durant la nuit contre-attaqne sur. 
contre-attaque. .: 
La lutte est particulièrement xt 
ve dans la région de Craonne. Les 
Français ont réussi à tenir tout le 
icrrain gagné. Leur avance en 
profondeur consiste en une moyen- 
ne de deux à deux milles et dem 
au-delà ‘+ nremière position al- 
lemande, qui est composée de li- 


tout 


sm — 


ACADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


FAutriche cherchent à entrer en {derrière l’autre. 
pourparlers avec les diplomates de Le temps est très mauvais 
l'Entente Suisse. Il s'agit toujours [ie long du front. 
de la paix. Des dépêches de lal L'une des plus grandes batailles 
presse font remarquer qu'il est dif-|de d histoire.—Le rapport officiel 
ficile de savoir si les deux puissan- [allemand mentionne 1 bataille en 
ces agissent de concert où sépart- [cours COMM “la plus grande de 
inent. la grande guerre et par conséquent 
SAMEDI 4 AVRIL de l'histoire du monde”. 

La ligne allemande est brisée — 
Les Anglais hier soir ont brisé lei 
front allemand sur une distance de | 
quatre nulles  L'ennemi est cu | 
retraite entre Double Grassiers et! 
Givenchy. La fameuse ligne Hin-| 
idenbure es enfoneée. mais ii faut 
s'attendre à de là résistance onevre 
leur plusieurs points secondaires 
Gi enchy, Petit Vimy, Vins. 
IBuilleut. Farbus, Villerval, Given- 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le conrs d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 


| 
| 
| 
| 


f 
jehy-en-Kohelle ef Angres, sont 
toipbés entre les nine des À Le français est enseigné 
oimbus Cnire ics mains es \n- dans toutes les classes. 
iolais. Lens est en feu, ainsi que Leçons de musique, de peinture, e 
les Villuces voisins. et l'ennemi et }} dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
: tylographie et de sténographie, 


-ans doute sur le point de Fiva-| 


Pour les conditions et autres ren- 
selgnements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Eter 

Eu Mésopotamie.—Les Turcs 
ont subi une nouvelle défaite éeru- 
saute à 59 milles de Bagdad et sont 
eine retraite. 

LUNDI 16 AVRIL 

Lins et Suint-Quentin à la veil- 
bo omber—£Lens ct Saint-Quen- 
tu peuvent maintenant tomber 
d'uue minute à l'autre entre le: 
muins des Anglais et des Français. 
LE v a de violents conrbats autour 
es deux villes. L'artillerie fran- 
eue bombarde Saint-Quentin ct 
une dépèche annonce que des pa- 


3 
pl 


ve | 


N Coilège d'Edmonton 


dirigé par Îes 


PERES JESUITES 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immalriculation et aux 


jurouilles anglaises sont entrées degrés de bachelier —Pros- 
dans Lens, Les Allemands résis- pectus et renseignements : 
wut de facon désespérée afin d'a 


voir le toraps d'achever la destrue- 
tions des inines et des manufac- 
tures de cet important centre mi- 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


mp mp rm 


nier. Edmonton Alberta 
(rrande offensire frencaise.—On 

croit que le général Nivelle vient 

ouvrir une grande offensive en- PENSIONHAT DE ST- LOUIS 

tre Soissons et Reims, où Fartille- SASK. 


rie a été très active depuis plu- 
sicurs Jours, 

Les pertes canadiennes.—On cs- 
thine que les pertes canadiennes 
dans les combats autour de Vimy 


Sous la direction des Sœurs de la 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour denner 
aux enfants GARÇONS et FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 


tutrices ont toutes leurs diplômes de 
chant et l’élocution sont sous la di- 


& 
fauts et nous les formerons à la vertu 


-e chiffrent entre cinq et six mille. {Régina. Nous acceptons des pension- 
NARD + ANT naires, GARÇONS et FILLES, le temps 

. J \RDI 17 AY R L . nécessaire pour ies bien préparer à 
Grande victoirs francaise.—{'ar- [eur première communion. On ensei- 
née francaise à : : . gne d’après les méthodes les plus ré- 
née française à donné nn  ConD | Éutes la musique et la peinture. Le 


terrible hier, Sur 40 unilles de 


ougucur, £ les .|rection  d'habiles institutrices. Le 
Jlougueur, elle a enfoncé les lignes | Sensionnat comble une lacune bien 
allemandes, faisant 10,000 prison-|grande dans l’enseignement. Le prix 


niers et laissant à l'ennemi 100,900 
tués et blessés. C'est une des plus 
grandes victoires de la guerre ac- 
iuelle. 11 ne s'agit pas cette fois 
d'une retraite volontaire ni d'une 
surprise: les Allemands D 
datent à l’attaque et s'étaient pré- 
parés à la subir. Toute la France 
voit dans ce beau succès une bril- 
lante démonstration de l'habileté 
de ses généraux et du courage de 
ses troupes. 

L'offensive a commencé sur un 
front de 25 milles, entre Soissons 
et Roïms et s'est étendu par la «ui- 
we. En dépit d'une sérieuse résis- 
tance, l'attaque de l'infanterie a été 
décisive et en moins d'une demi- 
lbeure les prisonniers ent cominen- 
cé à. affiuer par centaines à l’arriè- 
re. J'action a été  particulière- 
inent chaude à l'est de Loivre, dans 
tout le secteur de Berry-au-Rac et 
à l'est de Craonne. 

Le contre-attaque allemande 
Dans l'aprèsmidi, Jes Allemands 
ant lancé une contre-attaque d'u- 
ne extrèine violence presque tout 
ile long du front, engageant la ma- 
jotité de leurs réserves an sud et à 

l'est du fort de Brimont. C’est du 
fort de Brimont, bâti sur une crête 
qui domine toute la plaine environ- 
nante,que les Allemands ont born- 
bardé la ville de Reims. Les Fran- 
cuis en sont maïntenant très rap- 
prochés et il est probable Qu'elle 
va occuper une place importanté 
‘dans les cornbats futurs. é 

Suivant les. dernières nouvelles 


est très modéré. Confez-nous vos en- 
tout en leur &onnant l'instruction né- 


cessaire au SsuUCCÈs. 


RU EEE RER EEE RESTES _ _ 


Er ESS 


plus que jainais, le temps sera 


Telephonaz-écrivez 
ou Venez. | 


Mc 


genes de cinq et six tranchées, l'une | 


om 


La qualité avant tout! {el a toujours été le mot d'ordre de la Cie John Deere. 
leurs matériaux, les inventions les plus récentes, 


Avez-vous jamais pensé à ce que vous gagneriez 

partie détachalle de votre charrue? Avec une 
Ve D 

; an Brunt, tel est le nom de l’excellont semoir John Deere, n'a-pas son-égal pour F uni- 

urmité du travail, pour la légéreté et la durabilité. Les coussinets sont garantis pour la vice. 


rh IE DU SAC nas gt 
F ILLES de, la. PROVIDENCE 


 HOWELL.. .SASK. 


Cette: institution a pour. ‘but | 
de donner aux enfants . une. 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l'école séparée, en anglais et 

en français. - 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 


F 


Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


LPS plus. hauts prix comp. 
Tants' pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Sa. 


neca, le beurre, les oeufs, 
Prix spéciaux pour les pom. 

de 
mes de terre. 


Prince Albert 
Hide & Furs Co, 


4i Rue de la Rivière ouest 
Prince-Albert 


D 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 


PENSIONNAT 


mn 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour Îe 
santé des élèves et leur agrément 
Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur | 
sexe. 

Le programme d'études est celui 


ä jeunes étalons percherons, de mn 

an à deux ans. 

Aussi, 10 pouliches de race perche. 
rontle, de un an à 2 anus. 

10 étalons et pouliches Cirdestule, 
du même Âge que ceux ci-dessns, 
a 10 taureux et génisses de chacune 

es races horthorn, Durham: aussi 
attention particulière est donnée à |des tanreaux “Iercford” ct “Poileg 


la préparation des examens du | Angus” 
Huitième Grade ou Entrée à l'E Tous ces animaux sont enrégistrés 


que prescrit is Département d'Edu- 

2. et on pourra les voir en S'udressant à 
cole Supérieure. Un cours français ju à Hattieford. 
y reçoit aussi une toute spéciale 


cation pour la Saskatchewan; une 
Reuseignements donnés par Tettre on : 
attention. 


| 
d 
autrement. Conditions raisunnables 
Pour conditions, très raisonna A. CH AMP AGNE 
Ji 


Révérende Sr. Directrice 


faites aux acheteurs. 
bles, s'adresser à la. 
Battleford, Sask. 


CPE EE EEE 


La Saskatchewan Har- 
ness Co. Lid occupe main- 
tenant le local laissé vacant 
par. le magasin de Liqueurs 
édifice du Temple maçonni- 
que, 10ème rue Ouest, en face 


le magasin Agnews Limited. 


re ET 


INSTRUMENTS AGRIGOLES or JOHN DEERE | 


Les meil- 

des prix raisonnables. Cette année, peut-être 
de l'argent. . 
si vous pouviez changer.en deux minutes # 


charrue John Decre la ‘chose vous est possible. 


P j. Faundr) 
PRINCE ALBERT. 


Donald & Fr raser. 


s Centres es | 


er 


F 1 ne ‘fouie 
rimanche de x lâques, u 

‘ : ne remplissait Ia Cathédrale. de 

: mme 


| por Le 
messe dE w 
| sucer. 
peur de € 


Tee 


cigand avee beaucoup .de 
oit dit en passant, notre 
Chant est entièrement fran- 
gien. Sa Grandeur Mgr Mathieu 
 asisté de MM. - Boivin et 
_ M. l'Abbé Marois remplis- 
juste de maitre de cérémonies. 

aile eut lieu l'assemblée des 
ja Compagnie Canadien- 
tion Limitée, qui r£u- 
Poirier, Longpré, La- 


[por 
Grandir is. 


Mercceli 
directe® TS de 
d- volonisa 
Penoit, 


Key. 
jation Interprovineiale, les 


sent de plus en plus! 
Dieu fasse que tous nos 
comprennent l'immense 
evtte Association et 
daoir pour la cause 
holique et canadien- 


pe 
pit MX 


port 
Ai "430€ 


adhé SOS arr 
ponte SUR 


jp” dé 
fasse RT tous leur 
de ré ation ci at 


Le 
U p, Daly est allé, cctte semaine. 


Le Fi. 
- précher unË retraite aux enfants de 
p € L 
rénte jodustrie lle de Lebret. La re 


par la confirma- 
sin deanée pur S. G. Mgr Mathieu. 
qi, Boiin accompagne Mgr à Lebret. 

De passage à l'archevêché cette Se- 
mue: MM. Poirier, de St. Antoine: 
sel, de Gravelbours, Tard, de St. 
Maurice. Pander de Melville, Schufter, 
4 Crneewrouds Gt Maillard de Wolse- 


graite SSÈ terminée 


Rev. 
Ag :. 
de M. Morrier, 
goles de la Province, ‘ 
y, Ho-cier comIMeEnce à produire des 
xFets ct OHoOUs espérons que tous noS 
cimmiscaires Uccoles profiteront des | 
“, que leur donne notre distin- 
mqentriotc lors de son passage. 


gué LE 
ns so RONTSe unissons-nous et agis- 


sons eu le plaisir d'une visite 
inspecteur des Distriets 


LL 


i HUX, 


We: Mme Omer Gendron recurent 
«rte <maine la visite d'un joli gros 
war». tai Que M. et Mme A. St. 
Piren 2 vansolèrcnt avec ung gentille 


filetee. 


Quest 


les its 


wmagnitiqne fape l'Association 
tuteurs 1 donné à notre pau- 
ve HeBryant. Et quelle vourde pour 
um aume d'éducution! Mais quelle 
magistrale de ka part des ins- 
iunoraint ce monsieur 
ement ù Nous n'en  parlerons 
pe pes longuer ment, car sans doute 
a vs parlera ailleurs dans notre €x-: 


ournal. 


TOTNEE 
titue 


eompb 


"s en 


cent 


TITANIC, Sask. | 


Les james de l'autel ont organisé 


jwesorce de carte qui a parfaitement 


must. Malgré une température de 
fn février qui a fait rage toute la 
soirée, I v avait beaucoup de monde 
des he, Mercerenn, père. M. Duina et 
Milles G. Banthoux ont gagné les prix. 
Yo remerciements à la direetion: 
Mat &, Mercerean et Mile Couët. 
Mis Marie Robin, du couvent de 
Mu mt venue passer ses vacances de 
ligues vez ses parents. Nos vœux 
de sus l'accompagnent pour qu'elle 
sienne nous aider bientôt an champ de 
lonesanment où il x a tant à faire. 
assemblée de la population 
fraise aura Jicu dans l'école St. 
deau-rantiste, Le 29 avril en vue de lu 
fndatun d'un cercle local de l'A. C. 
FC. Nous allons voir combien il res- 
trde l'ranenis au pays. Amis, venez 
en forls, des choses intéressantes vous 


Ur 


Srunt epmmuniquées et je ne veux 
ls Qu- sons regrettiez de n'y être 


Ju vous, 


VONDA, Sask. 


li tie de Pâques a été célébrée cet- 
Vanne, avec graude solennité dans 
dite tulise paroissiale, Un chœur de 
dx toix d'hommes rendit avec un en- 
Seuble parfait la Messe brève harmo- 
Mis de Gounod. À l'oflertoire, on 
chants Lu épinu Cœli” de Palma eu 
deux purties, et à la Communion le 
“arc et clara dies”? de Perosi. Les 
Ses rt té rendus par MM. Brunelle. 
Damereurs, FL. et IH. Prud'homme. Mlle | 
Kw, notre institutrice joua de lor- 
Et € M. Emile Gauvin, du violon. 


due manière tout à fait digne d'é- 
loges, 


“M curé Louison, félicita chaleu- 
Yuenent le chœur d’avoir su prépa- 
ne aussi belle messe. 11 fit re- 
Marquer que ce régal de musique reli- 
deuse était une preuve de ce que l’en- 
{été at Ja bonne volonté peuvent pro- 
Rire e& un henreux présage de la 

at de nos offices religieux quand 


ù sg 4 , 
Le Wrons une magnifique église 
ie, 


MARCELIN, Sasl Sask. 


né eut: avril M, IQ M. Ifector La; jeunessr 
“aptiser son 9me enfant, Jose- 
Parrain et marraine M. et Mine 
aépilde Charlebois, 
êu ei Pourgeault 
ks % 


ant Aütrefoi 
Bauit ht. 


Nrnéé 


a louê pour 
de section apparte-' 
$ au Dr Victor Pour- 


le à : ‘ 
je de avril, se vendait par. Je 
State tince-Albert, l'hôtel . Victor, 


#la. Par le Dr Rourgeanit à Marc = 
ue bâtisse, qui avait coûté 
LEE -adjugée à M. John, _Croiré' 
En'pour. la soiume de: ‘82,00. 


VICE SPECIAL, Da SPATRIOTE DE: L'OUEST" 


Chœur de chant donna la 


L'œuvre de! 


. agent pour le journal 


œ rnéro. Suivant. la; ‘dat > de: : 


C Canadiens 


A SAINT- BRIEUX, Sask. 


.—La société des Woodimen est far- 
imée. Quelques haches se sont Cbré: 
;chées lors du vote de rentrée des mein- 
bres. mais il paraît qu'on peut rac- 
commoder les têtes, puisque quelques- 
uns des exécutés ont ressuscité et di tit 
leur véapparition dans la vénérable 
Joge. 

Tous s'attendent à voir ouvrir tquan- 
tité de chemins dans Je bois cette an- 
née, À cause des élections”? direz-ous 
Jh non, tout simplement parce que 1es 
Woodmen voudront montrer le taillant 
de leur hache, 11 paraît que les exé- 
feutions sont interdites jusqu'à nonvel 
ordre. 


vente à l'encan mensuelle 


| 

lapporté un bénéfice extraordinaire aux 
Ceci est la réclaine 
faite pour cette vente dans tous les 
coins de la colonie et surtout 
nial talent de notre dévoué ef aimabie 
lencanteur, 


— La 


a 


vendeurs, du à 


au gô- 


—-Messieurs les marchands, n'oubliez 
pas de iwetfre un timbre sur 
quets de pharmacies il y «4 toujours 
ldus mouchards et nous regroitons de 
live qu’il en a coûté une somme ron- 
delette à notre plus ésfimé marchand 
du village. 


VOS Thi- 


U 

—-Les corbenux ont fait ieur appa- 
drition aujourd'hui Serait-ec Je yrin- 
temps? Test fort à désirer que Mada- 
nine Beau temps enlève la grande s tppe 
blanche Qui commence à être souillée 


4 
Î 


[l 


{pour y replacer la beau tapis vert dont 
les différentes nuances nous sont tou- 
jjours un sujet d'études “artésionties", 
eomme dirait. 

Le commerec du boïîs est très in- 
tense cette semaine, 13 chars seront 
iprôts à ètre pris par le train de jeudi 
Est-ce Le travail des "Woodman” ou 
des simples et honnûtes bücherons? 
i --Le : de Suint-Drieux est 
jarrivé par lie dernier train pour les 
derniers adieux du long vorage mais 
Inon du dernier, Le caporal chtiron 
iPierre Fau nous à donné un aperçu 
lue ses qualités musicales en nous Jan- 
team 
ltoire.  Mihenreuseinenz 
|: accompagné par les chiens di 
| --Nous prenons loceasinn de téliei- 
‘ter tous ces jeunes porr Îcur patrio- 
lise et Jeux souhaitons bon 
let prompt retour. 


“peloton” 


fuutes les sonneries de son réper- 
il Gtait mal 
village. 


VOYuIre 


— Nous regrettons d'apprendre «ae 
Let Langer, du 2liéme en visite éhe: 
ises parents, est tombé sou anerient 
inalace et a êté transporté % 117 pital 
ide Melfort. Cependaut les derniers 
rapports sont satisfaisants, 

--Le petit Louis Ferré est cloné au 
Hi atteint d'une brichite résultant 
d'une reuigeole. Nous Jui souhaitons 
fun prompt rétablissement. 


Hunt brieux s'agrandit tons Lex 
Lu Bauque de Hastlton est en 
e b3- 


jours. 
pourpatters pour a loettiou ou 
succursale instal- 
dei pen 


tisse, ne tu ire 


[TUE 


- Ils à encore de bonnes liositions 
dans ou distrhr, La Muni- 
4 Cert un bouus de S1,300,4) 
par tout «le v' ndrait 
S'installer au vitiec. 

Le docteur pourrait en même temps 
tenir une pharmacie qui. au dire de 
tous, rapporterait certainement ces di- 
videndes, Pourquoi n'anrions nous pas 
fun médecin franco-canadien? Nous 
prions les lecteurs du ?ultriote de Lien 
communiquer avec le journal 
is connaîtraient quelque 
avauta- 


le ENCRES 
le palité 
“teur 


an à ut 


vouloir 
au eas où 
docteur désireux de se pleer 
geusement, 

Dans leur première réunion, les 
svndiés du district scolaire de Lacumi- 
be ont nommé M. Jossph Rahel comme 
iprésident, M. Carfantan est  prési- 
{dent du district scolaire de Brushwood- 


| 


A leur assemblée libérale, les gens 
de ‘Tüily ont décidé d'envoyer deux 
udtiégunés français à In Convention de 
ifumbolt qui a eu lieu le 14 avril pour 
la nomination Jnn candidat. MM. 
Jean Taurent et $. Jezegon ont été 
nommés délégués. L'assemblée était 
présidée par M. François Migadel et 
M. Guezitle remplissuit les fonctions de 
secrétaire. 

Triste journée de Päques. Quatre 
pouces de neige à Saint-Brieux. et le 
lendemain, on se serait crû antour des 
tranchées, autour du village, tant il 
avait de boue. 

M. Jacques Chevalier est IGzèrement 
iudisposé ces jours-ei. Nous lui suu- 
haïtons prompt rétablissenient. 

M. Vincent de Goesbriand à charge 
du Leading Store pendant l'absence: 
de M. l’olsky. 

Nous sommues heureux d'apprendre 
que Mme Hallon se rétablit prompte- 
meut de sa grave attaque de rhuma- 
tisme. : - 

Le Puir jote a nommé M.Lonis Demay 
dans ln localité. 

Les abonnements peuvent, être pris 
à Saint- Brieux pour la somnie de 51.50 
le nouveau"prix du journal. 

- La Franco-Canadienne prie en, même 
temps les membres qui ne:ser aient pas 
abonnés. “de” bien - “vouloir le faire de: 
suite TS ‘auront J'avantage- de lire 
les! comptes -: rendus des réunions qui 
Soront publiés. t tout. au long- dans le. Us 
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— La fête de Tâîques a été célébrée 
avec grände pompe. L'église était mña- 
gnifiquement décorée. C'est M. Fabbé 
J.. O. Rioux qui a chanté la. grand. 
messe: le sermon a été fait par M. ‘À. 
A. Bertrand. Le chœur à exécuté aveé 
succès Ja messe Dordelaise, Il F eut 
aussi le programme suivant: Entrée: 
Marche Pontificale, Chs Gounod, vio- 
lon et orgue. Ofertoire, Gloire à Jé- 
Sus. cantique: Tlévation, 
renade, Bragu: Sortie, Crescent Queen, 
F, TT. Loser. ‘ 
Vêpres solennelles et Salut du St. 
Sacrement de J. L. Battman. ©. Sa- 
lutaris, chœur. Solos: Milles Michaud 
ét Duval: Régina Cœli. Quatuor par 
Mmes Beanchomin, Corriveau, Chs et 
Jos. Levesque: Tantum  Ergo. Solos, 
Mme Côté et Mlle Levesqne. 

— Lundi de Pâques 
unissait sa destinée 
O'Shaughnessr. Les 
vajent de témoins. C'est M. le euré 
Fherriauir, cousin du marié. qui a 4on- 
né Ja bénédiction nuptiale et chanté Ja 
grand’messe. [1 x eut de magnifiques 
chants et musique. La noce se fit chez 
les parents des inariés qui ont reen 
de nombreux et riches cadenas. 

Aux nomeaux époux vonr nos sou- 
baïts de bonheur et prospérité. 
—Mercredi avait lieu 


M. Jos. Levesque 
à Mlle Florence 
deux frères ser- 


dernier 
Péglise. Malgré le mauvais état des 
chemins l'assistance était encore assez 
nombreuse. La unieté et l’entruin ne 
manquèrent pas. Outre la partie de 
caries. 1 Y cut chanson par Mile Du- 
val et A, Corriveuu. deux jolies décla- 
mations par M..J, Lernard. 

Les prix de cartes furent répartis 


comme suit: 
Prix des daines, Mme A. T. Dreton. 
Messieurs, M, LR. Lapierre, Consoïkue 
tion, Mme Ab. Lelliveau, M FE Van 


der Velde. 

Après un délicieux goûté tons &e +6 
parérent aux chants d'O Canada et de 
God Save the King, 

—M. Table A. A Perirand nous 
quiités pour Négina jeudi dernier. 
—On est à faire faire des véparn- 
tions aux fournaises de l'école. M, Te. 
Pilodezau, apart a eu le rontrat, 
—-Melles N. et A, Beandin de Régi- 
na sont venues passer leurs vaeñnieus 
de Pâques chez lenrs parents. 
—Xos instituteurs M. J. Cregan et 
Mile A. Michaud sant allés à la cun- 
vention à Régina. 

M, Van der Velde. curé de Kendal, 
est en visite au presbytère. 


a 


BILLIMUN, Sask. 


—Nous avons eu la messe dans notre 
église le jeudi et le vendredi saint par 
M. l'abbé Bois. curé de Meyronne, qui 
a bien voulu venir maloré le mauvais 
état des chemins. Près de cent cin- 


quantes personnes ont recu la sainte |été très grâcieuscment chanté, et 


communion. 


Notre église a été enrichie, der-; 


Angels Se- 


à 1 


salle Duplat une soirée au profit de| 


fort:applaudis, "et la. partie de cartes 
a aé continuée ‘jusqu’à onze heures 
ävec le même entrain, 

‘M. Jos: Gouin a été l’heureux ga- 
gnant d’une ‘boîte de cigares. le pris 
des: “hommes, et Mme Aimé Masson un 
joli petit collier, le prix des dames. 
Son mari a été consolé avec un sac de 
“peanuts” pour avoir manqué de faire 
poinçonner sa carte deux fois. mais le 
contenu du sac a été très bien 
tribué. 

Notre vénérable euré. Ja semaine 
dernière, est allé à l'évêché, à Prince- 
Albert pour se procurer les saintes- 
huiles, et dimanche dernier il se ren- 
duit à St-Denis pour y célébrer la sain- 
te messe, 

M. P. Lafrenière et A, P. Marcotte 
sont de retour d'un voyage d'affaires 
à Prandon. 

—M, D. Godin est de retour d'un 

voyage de deux mois dans la province 
de Québec, et maintenant se presse de 
faire les installations de fournaises et 
de réservoirs à eau ici avant de retour- 
ner à sa boutique de ferblantier à 
Saskatoon. 
/—Maintenant que les “embargns” de 
Puluth, Supérieur et Port-Artlhun sont 
levés, les agents de nos trois éléiateurs 
travaillent presque jour et nuit pour 
charger les chars qui Sont laiss£x iri 
tous les jours. 

—Tundi, le 16 nous était donnée nne 
très jolie représentation de vues ani- 
ices; l'assistanee était nombreuse, 


“+ 


ARBORFIELD. Sask. 


—Te bazar paroissial des 9 et 
avril a réussi au-delà de nos espéran- 
ves Le bénéfice net a été de $590.00. 

Une anglaise, Mme John Hours de 
New Osgoode, a en la chance de gagner 
le gros lot de la fête. nn beau buffet 
de soixante et dix piastres. 

Nous devons des remerciements à 
tous ceux qui nous ont généreusement 
aidés par Ieur travail leur temps et 
leur argent. Ne pouvant les nommer 
tous, citons seulement quelques noms: 
Le président a été M. Méd. Foucher. et 
la présidente, Mme John Pérubé, Les 
annonces ont êté fuites par MM. Ray- 
mond Courteau ef John Térubé, La 
porte êtait gardée par MM. Auguste 
Hudon et Joseph Castonguay. Veux 
jeunes filles. Mile Florestine Lalonde 
et Mile Régina Toucher, ont concourir 
pour la vente des billets de loterie, 

Une désopilante comédie canadienne 
française: “La visite des Champoi- 
reau a été jouée par MM. G. Marchil- 
don, A. Murchildon. A. Généreux et A. 
April. Une belle petite tragédie ün- 
glaise a été jouée ensuite par Mile L. 
Chamberland, M. A St. Amand et M. 
L. Cover. Ces deux pièces ont êté si 
bien exécutées qu'on à dû les donner 
une seconde fois pour contenter l'au- 
ditoire. Le charmant duo: “L'hiron- 
dette et le papillon”, donné ensuite par 
Miles EL Chamberland et G. Goyer, à 


19 


mous 
(félicitons le jeune artiste. M. C. ‘Tou- 
cette 


tant, qui avait préparé pour 


nièrement de trois belles stitues eë [chanson deux ravissants costumes Aux 


d'une eloche. 


fa mort est venue ravir à l'af- 
fection des siens Mme Fohnnr Desco- 


ieaux décédée à l'hôpital le 19 1wmars. 
l'îige de 53 ans. 

M. Johnny Descoteaux. qui était alé 
lui aussi à l'hôpital, est revenu assez 
bien rétabli. lorsqu'un autre inalheur 


à 
À 


lui est arrivé. Un incendie west dé- 
claré dans sa maison et l'a détruite. 


Heureusement le ménage a pu être 
suné Nous offrons à Ia  farille 


éprouvée nos sincères sympathies. 
MM. A, Chabot et 1. Price. 
Ponteix. sont arrivés pour res{cr 


de 
eut 


ailes magnifiques. 

A la fin de la soirée. Parrivée inal- 
tendue d'une nêgresse des Frais-Unis à 
produit une vive sensation. 

Nous devons une reconnaissance spé- 
ciale à nos inusiciennes, Mile Maric- 
Laure Hudon et Mme Clara Carpentier, 
au joueur de trombonne. M. Arthur 
Hudon, et à tous les chanteurs nf chan- 
teuses. MM. A. Toutant, Jos. Hudon- 
Beaulieu, Peter Carpentier. G. Honché 
et Alice Hudon. 

Cette fête paroissiale si bien rénssie 


ine peut être qu'un. indice de bon au- 
lgure pour prospérité de notre colo- 


leur homestead, Encore des Canadiens nie. 


pour le sud de Biliimun. 


HOWELL, Sask. 


MM. Armand Fontaine el 


A. Leves- 
nus demeurer par iei. M. Levesque est 
avec sa famille. 

MM. Aimé et .Mfred 
Quill Lake, étaient de 
Howell le dimanche de Pâques, en rou- 
te pour Saskatoon. 

Hundi le 9 avril Mmes ©. Masson 
et G. Orban sont parties pour lhäpi- 
tal de Rochester, Minn. Denucoup de 
leurs parents et amis sout venus les 


de 
à 


Prévots, 
passage 


accompagner 
très peinés de leur départ. 
souhaitons courage et bonne chance 
ét furmons des vœux pour leur prompt 
rétablissement et leur prompt retour. 

Les fermiers des alentours sont 
irès anxieux de voir venir un change- 
ment dans la température pour pou- 
voir commencer leurs semences: ear de- 
puis quelque temps le soleil ne se mon- 
ire que-très rarement ei le vent est 
taujours froid, mais taus ont bon es- 
poir de commencer vers le-25 de ce 


Nous leur 


mois. | 
. —fardi dernier ie 9. était donnée à 


x salle. une purtie de “whist” au pro- 
fit de l'Association Interprovinciale, |- 
L “assistance n'était pas très nombren- 
se, vi le mauvais état des chemins, 
mais ceux qui x ont assisté en ont eu 
pour leur argent. Ce fut nn vrai régal 
d'entendre les jolis petits discours don- 
nés par AM ‘PBrunelle. jeune avocat de 
v ronda,: M. k. Denis et le père de l As- 


sociation. notre” ‘fimable aocteur La- ; 
7 noùs, s 


. trois: ont : 


: qui: tous 


expri mer. 
ients. nvêrs: not 


° religion, ne-, 
Ts: ‘ont étés 


(heureusement une dangereuse OpéTit- 
que, de Lake Lenden Mieh. sont reve- tion faite. par les Drs 


iperdait connaissance. 


au train et paraissaient’) iCe qui doit être assez rare a 


termes aleurens. ‘leuré LÉ 


STE MARTHE, Sask. 


a 


—Mme Arthur Beauregard subi 


Donahue ct 
Monroe. Nos vœux de prompt ef eant- 
plet rétablissement. 

Mme Nap. Blondeau est comme 
ressuscitée le jour même de Päques: 
en effet durant près de trois jours. 
elle était comme morte de douleurs. 
Un abcès intestinal la faisait telle- 
ment souffrir qu'à chaque instant elle 
Or elle a fini 
par expectorer . cet abcès intestinal. 
ans les 
fannales de la médecine. ‘ 

Me: Lafortune {de St Boniface) 


l'arvive tantôt pour onvrir l'évole de 


Ste Marthe. après trois longs mois 
de vacances.” 


| DOLLARD, Sask. 


Toyage ° ", -: 
Te deux avril,. Mi. Jack Moreault, no- 


taire, ahait à Moose-Jaw. pour Ja Cou- 
vention libérale. Le’ joùr suivant, 51 
se, rendit à Régina pour affaires. per- 
sonnelles. = 


Aceident.* ' 

“Jeudi saint à - 580. sd Toseph Gré- 
goire un. ‘de. nos: meilleurs paroissiens, 

rdaîit laf sie. dans:le, puits deM. Aaë- 
lard Anbert.” Ce puits nvait 6 pieds 
de: profondeu Sa. Sépuiture ent lien 
le samedi“saint, 312, bts. Le défunt 
laisse pour: pleürér: sa perte une ipou- 
se. désolée, ret-dix enfants. LM. Joseph 
Grégoire‘ était“estimé + ‘de' tou“: Le 
deuil ‘est ‘général: dans ‘ia Paroisse ide 


sé 


dis- 


g 


Nouveautés, 


Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


un bon magasin général. 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Pakers Ita 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


1lème Rue Ouest 


Alex BRU 


Notre assortiment est 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. 


très complet en fait de 


Chaussures, Epiceries, 


Nous payons le 


Prince Albert, Sask. 


TAÏLLEUR CIVIL 
- ET MILITAIRE 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES, 


EDIFICE K. of C. 


Entace du théâtre Orpheumm 


Marchands 


d’Ornements 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc, 
Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 


&pécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 


Avenue Centrale 
Téléphone 2004 


DESMARAIS & ROBITAIELE Ltée 
19 et 21 Noire-Dame Ouest, Montréal, P.0 


d'Eglise, Vamez Sacréa. 


Catalogues envoyés gur demande. 


Sühouette de brave 


C'est à la bataille de la Sonnne: 
une compagnie d'infanterie em 
busquée derrière le parapet de la 
tranchée attend le commandement 
du chef pour bondir, avec une sou- 
plesse de fauve, bafonnette au clair. 

La canonnade, qui se fait de 
plus en plus violente, révèle Fim- 
minence de l'attaque. Encore 
quelques instants. et ceux qui sont 
S nerveux, les mains crispées sur 
Parme, auront reçu le baptême du 
feu: moment impressionnant, où 
les plus braves sentent surgir en 
eux je ne suis quelle vision d'épou- 
vante. ‘ 

Le ieutenant B.. encourage ses 
hommes, beaucoup des bleus de “ 
dernière classe, irberbes mais cr 
nes; tout près de lui un soldat s si- 
lencieux, recueilli, semble attendre 
l'heure suprême dans un rêve. 
L'officier, frappé de cette attitude, 
de l'expression lointaine et calme 
du regard, l'observe-une «ecnnde, 
puis brusquement : “Toi. mon 
brave, tu es un curé, je Je devine: 
cela va chauffer ce soir, je voudrais 
bien faire mon affaire.” Et à ge- 
noux sur la terre humide, auréolé 
par les reflets d'or et de pourpre 
du soleil couchant. alors que Îles 
exondements lugubres, portés par 
par la brise du soir. sont lourds 
de promesses de mort, l'officier 
sincline sous la amain bénissante 
du soldat : Ego te absolvo... les mois 
tombent soiennels des lèvres 
prêtre, mois de pardon cet d'espé- 
rance: l'ombre qui déjà se pose sur 
les choses ascoupies sembie grandir 
jusqu'à l'infini le geste absolvant 
Qu troupier. 

Au-dessus de cette scène de paix 
et de dou ur, ke sphrapnoils &if- 
lient, les wttiai less crépétent, |. 
rvthmant le parole: sacrées qne le 
voisinage de di mort rend plus 
saintes encore. 

Et maintenant. purifié et forti- 
fié, le lieutenant B.., se relève; 
un reflet céleste flotte sur son mâle 
visage: se dressant fièrement de- 
“ant ses homines après s'être hu- 
milié devant Dieu, il clame à sa 
compagnie: “Allons, mes enfants, 
soyons des braves, en avant, au 
nom du Père du Fils et du Saint...” 
D'un ample geste il trace sur sa 
poitrine le signe rédempteur, mais, 
brutale, une ‘balle ne-lui laisse.pas 
achever l’invocation bénie.- Frap- 


a — 


a 
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‘lpé au front il tombe. foudroyé' et 


[c'est au ciel que sa: ‘prière, acte ‘de 
une 


“foi sublime, se termine: dans. 


MARCELEN 


Bois de construction de toute sor. 
te. Beau bois de Dulomvie, rurtes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliers tonrnés 
prêts. 


Conditions faciies. 
Venez me voir à mon bureau 


J, À, BOYER 


Propriétaire 


à vendre le meilleur 
lot de 


Percherons et d’Etalons de 
louage (Hackney) de 
tout POuest 


Livrets de service d'étalon, prix 35e. 
“Lien notes” d'éleveurs, 50c le cent 
Conditions faciles et garanties 
Vous pouvez correspondre en 
français 


J. H.GRAHAM 


Coin de l'Avenue G ct 21me lue 


Saskatoon, Sask. 


Nous avons 


véritable 
et seul 
Authen- 
Ë tique 
Méfiez- 
vousdes 
imita- 
tions 
vendues 
d'après 
les 
mérites 


du 
Liniment 
Minard 


Minard’s 
Liniment 
Co., L10 


Mais le souffle de foi et d'héroïs- 
me expirant sur «es lèvres passe 
comme un frisson sur ‘ses enfants” 
groupés autour de lui. “En avant”; 
ils s’élancèrent pour Dieu et pour 
la France! . 

La race des héros n'était qu’en- 
dormie:; le fracas de la mitraille à 
réveillé l'élan chevaleresque que 
d'aucuns croyaient  enfoui pour 
toujours dans les rêveries épiques 
de quelque légende dorée. Ce ré- 
cit d'un témoin. oculaire n'est 
qu ‘une brindille du faisceau d’ hé 
roïsme ‘que : Ja: “grande : guerre” 
réunit. et. dresso avec, le: plus” pur’ 
sang ‘de k. France.” 


© Moûvement 
de l'A. C.F. C 


Fonds de Propagande fran- 
çaise 


5ème LISTE 
Listes précédentes........ 
Union Canadienne, St Boniface 
Cercle de Wilow Bunch 
J. Desrosiers..........$0.25 


$ 351.50 


30.00 


Norbert Parkes....... 1.00 

J. C. Gagné... so... 1.00 
Elias Dionne.......... .- 1.00 LL 
ANONVINE. es ses 15.50 16.75 
Total........ ..$ 598.25 


mm 
L’“Union Canadienne” et le 
Fonds de Propagande 
française 


La semaine dernière, nous Tapr 
pelions avec reconnaissance les as- 
sociations sœurs qui ont bien voulu 
encourager de leur souscription le 
Fonds de Propagande française de 
VA CF. C À h liste déjà citée 
s'ajoute aujourd'hui le nom de 
Union Cenadienne. de Saint-Bo- 
niface, qui nous envoie une géné- 
reuse contribution de trente pias- 


tres Nus amis de da province voi- 


sine out décidé de répandre chez 


eux la brochure de SG. Mer Ma 


thieu sur l'Edncation dans la pro-! 


rince de Quibec. Nous ne peu- 
vons que les féliciter et les rerner- 
sur je fructueux proiunge- 
{ 


cier ju 
ment qu'ils donnent sat HeIuen 
à noire uvre. 


REGINA, Sesk. 


Mardi de 30 courant, eut lieu Pas 
semhlés récréatise mensuelle du Cer- 
ele Jogal de TA CF. C qui, cette fois, 
fut vue soirée de paniers A  cetre 
occasion. notre dévoné président, M. 
HA, Laporte, avait bien voulu prena- 
rer cun programe spécial qui sut plati- 
re infiniment aux personnes présentes, 
Miles JL Monete et V. Longpré exécu- 
tôrent un dun de piano qu'elles ren- 
direut à la perfection et Mile Eucien- 
ne Monotte nous berca en nous ébüt- 
tant de sa voix si pure “La Derenuse 
tandis que M. Roean nons ft encore 


une fois cniendre sa voix toujours 
chariwante. Les prix furent gagnés 
per Mnw FE, Terthiaume et M. Mr 
Adam. 


Vous protitons de Poceasion point rer 
mereier sincèrement Jes Canadiens qui 
avaient bien vonln se rendre #t aussi 
les personnes de linoue anglaise qui 
ont pour beanconp contribué an suce 
de notre soirée, Quant aux äutres 
Canadiens qui n'ont pas jugé à pronos 
de s'y rendre. nous les elassons en 
deux catégories: ceux qui avaient des 
raisons et veux qui n'en avaient pis 
Des premiers, nous n'avons absohument 
rien à dire. et des seconds, nons nous 
permetirons de remarquer que ce soni 
généralement éeux qui ont de plus 
redire ef critiquer. mais ne font ja- 
mais rien. 


ST. BRIEUX, Sask. 


-t 


La récaprection de la Franes-Cana- 
dienme s'est efertuée le diman-te de 
Tuoues. 

De suite après Ja messe, les gens 
ont été vomoqués à TVécole Une 
grande partie des assistants à Ja mes- 
se, ayvunt communié je matin. m'ont pu 
ussister à Ja réunion. étant obligés 


L'Association 
‘  Interprovinciale 
Nous voici de nouveau à la char- 

e pour vous parler de PAssuctelion 


Inierprovinciale ct, encore une 
fois. vous exposer son but Ct sa nè- 


cessité. 

Le but premier de notre associa- 
iun et. comme 1] la déjà été ex- 
pliqué, d'aider nos écoles en leur 
procnrant des instituteurs et insti- 
putriens compétants et fournir à 
lcarei les moyens de se qualifier 
|ecnformément aux règlements du 
Département de Pinsiuenon p'i- 
blique: mais en outre, comme Fa 
suentionné dans le Petriote du 5 
courant M. Denis, directeur de 
l'Association. l'Association Inter- 
provincial s'occupera de tout ce 
qui, directement ou indirectsment, 
touche lcs questions scolaires. 

La question de l'éducation des 
enfants est une des questions les 
plus discutées à Fheure art uelle et 
un bon nombre de bigots et de 
fanatiques s'en servent pour CN 
lfaive du capital politique ct vher- 
chent par des faussetés er les pre- 
pjuets à s'attirer les svmpathies ds 
gens à noire détriment. 

Lu semaine "dernière, avait Heu 
à L'égina la convention ruelle 
des instituteurs € insttuuieus de 


| 
À 
Ila province et à cette version le 
Comité avait joué à propre d'hni 


ter à prendre a parue Île pri 
adent de da commission des 
ccokcs publiques de Pégiun qui 
Dinaiheurensement se travail Cure 


M. JF. Bryant. 

Nons prions le lecteur de Tire at- 
Lentivement les extraits de con dis- 
cours publiés dans ee  ntiméta. 
Conmne l'on pourra ser rendre 
leompte, la question est CTICURC Ct 
lil est erondenent temps QUE nous 
Lots arganiions. C'est re qe vors 
offre l'Association Interprovinciaie 
et nous prierions toutes les person- 
nes de hmgue francaise, faut de la 
[province que du dehors, de bien 
vouloir devenir moinbres de natre 


association et <ouserire Je suiLe. 
Je profite de l'occasion pour fé- 
lciter la paroisse de SL Dents pour 
la manitre dont elle a 1épondu à 
notre appel. L'exemple qu'elle 
donné est bon à suivre et il est à 
espérer qu'il le sera sans retard. 
Voici Ja liste des personnes quai 
dans le courant de la semaine der- 
nivre ont répondu à notre appel: 
MM. J. Dicham. Howell, Sa-k.; 
E. Phalempin. 1. Poilièvre. T, Poi- 
lièvre. M. Guissement, {ous de 
Iowell. Sask.: M. Tfubert. et Tas. 
Naour, de Vonda: MM. E. Pelie- 


Mer et P. 


Pelletier de Elstow, Saxk. ; 
MM. A. Desmarais, E. Desmarais, 
Alb. Gauthier, tous de St. Denis; 
M. E. Lefrançois, Vonda, Sask.; 
MAI. B. Lepage de St. Denis, Sask. ; 
MM. Chalifoux et E. Casavant, de 
Vonda:. MAL T. Pinette, E. Pinet- 
te, H. Pinette, T. Haudegand, R. 
Denis, Et. Phalempin, tous de St. 
Denis, Sask.; L. P. Beaubien, avo- 
cat, Assiniboia, Sask.; M. Labros- 
se, Ponteix, Sask.; Rér. F, E. 
Bonny, curé de Courval, Sask.; 
MM. L: English, A Moyen, Ë. 
April, tous de St. Denis, Susk. ; M. 
FT. Gauthier, Vonda Sask.; Rév. FE 
S. Benoît, Beauchamp, Sask.; Cer- 
cle local de St Ifubert, À. C. F. C.: 
J. E. Fortin, Régina. 

J. A. Rox, Sccrétaire. 


DES FAITS ET DES CHIF- 
FRES 
Sur l'enrôlement des Cana- 
diens françois 


Nous avons signalé en son temps 
l'excellente brochure publiée en 
anglais par la Presse de Montréal : 
“Our Fotuntecr erny—Facts ant 
fijures®.. Où y trouve compilés 
tous les renseignements et les chif- 
lres concernant le recrufgment tt 
Canada et la part réelle qui revient 
là chaque groupe. Les calornnits 
dont sunt l'objet les Canadiens 
francais x sont victorieusement ré 


| 
| 


EOUVS 

Nos lecteurs apprendront 
plaisir que le Secrétariat de LA. C. 
F, C. possède une certaine quan- 
té de ces brochures destinées à 
être distribuées gratuitement, Pour 
tes recevoir, 1 saftit d'en faire la 
deurunde et d'y jui dre le coût du 
port, soit un 40 par exemplaire? 
Nes crdes locaux feront œuvre 
utile en acpandant largement res 
brochures parmi a population an- 
se qui les entoure. 


AY 
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ulai 


À mem 


Meilleurs remèdes 


let moins cher 

si nos prix n'étaient pas plus ba» 
que ceux des autres il vaudrait encorr 
la peine de venir acheter vos remèdes 
Îchez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent au: 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau 
coup nos remèdes n’ont pas le tempe 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagueriez encore @ais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexali Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Alber: 


* 117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


Oh, combien de femmes malades 


se 
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XX 
Tagrena, sérieusement  émotionné 


l'alerte qu’il venait d’avoir, com- 
menex done à menvr une vie nouvelle, 
bien décidé à mettre en pratique tous 
les conseils du vieux Prieur. 

Mais il y a des difficultés partout. 
Et. bien que le Diable le laissait main- 
tenant parfaitement tranquille, Ta- 
grena se trouva, lès le commencement. 
en présence d'un cas de conscience fort 
embarrassant. Nous avons vu qu'il 
avait formé le trust de tous les mou- 
lins du pars. ! Mais les tenants des au- 


par 


tres moulins, n'étaient cependant 
point ses domestiques ; ils n'étaient 


Avait-il le droit de 
nitence personnelle, 
et de les obliger à ne prendre que la 
moitié de la mouture légale? Evidem- 
went non, trancha Tagrena. Ce se- 
ait injuste pour les autres meuniers. 
D'autant plus que es clients de tous 
ces moulins-à n'avaient eu aucune- 
ment à souffrir de ses injustices pas- 
isces. 

1 laissa done les tenants des mou- 
lins de sa dépendance continuer 1ran- 
quillement leur ancien système, et se 
contenta d'abaisser le taux de lt mon 
ture à son seul moulin de Beau-Soleil : 
tour en percevant sans scrupules les 
parts de bénéfices qui lui revenaient 
des droits un peu exagérés collectés 
par Jes autres ineuniers. 

Si ie Prieur aurait approuvé ceite 
facon de trancher la difficulté, c'est ce 
qu'il nous est impossible de savoir. 
Tagrena ayant négligé de lui exposer 
le cas, Le vieux moine mourut d'ail- 
lenrs peu de mois après la conversion 
du meunier. eb n'eut point l'occasion 
de surveiller la façon dont vcelui-ei 
nceomplissait ses promesses. 

Les mauvaises langues prétendent 
que. débarrassé de cette surveitlance 
un peu génante, Tagrena ne tarda pas 
à se remettre à prendre li mouture 
complète. ef même un peu augmen- 
ide. an monlin même de Preau-Folcil. 
Mais, ce sont-là évidemment de pures 
médisanees. dont un chroniqueur sC- 
vieux ne doit pas tenir compte. 

À part cetîte question particulière , 
‘au droit de mouture. sur laquelle, au 
dire des paysans bretons. il est impos- 
sible qu'un meunier soit honnête, il 
est certain que Tagrena se conduisit 
perdant tout le reste de sa vie, comme 
nn chrétien très édifiaut, Jamais plus 
li ne manqua lu messe, ni les’ diman- 
[ehes. niles jours de fêtes, jamais il ne 
ipermir à aucun des moulins de sa dé- 
jpendance de largner ses Voiles G41 de 
levers ses valves au jour du Seigrieur, 


que ses associés. 
leur imposer sa PÉ 


1 


jamais il ne manqua un prévepte de 
Ja confession annuelle ni de Ja commn- 
nion pascale: jamais il ne se permit 
aucun de ces blasphèmes et de ces pro- 
pos indécents. dont il était si coutu- 
mier dans le passé. Selon les conseils 
du vieux Prieur. il s’efforça de répa- 
rer ses scandales en donnant toutes 
sortes de bons exemples à ses voisins. 
et toutes sortes de bons conseils à tous 
ceux avec lesquels il entra en rela- 
tions. 

le pays, où les mamans ne tardérent 
pas à le citer conime modèle’ à leurs 
fils trop dévergondés, et les femmes 
aux maris tentés de prendre trop de 
libertés, Le” nouveau Prieur. récenr- 
ment arrivé dans le pays. et ignorant 
tout. des anciennes fredaines de Ta- 
grena. le regarda du premier coup 
comme le modèle de ses paroissiens. 
de sorte que, loin d'être tenté de le 
surveiller ou de lui adresser des re- 


FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 


n " | | er. 
Le Meunier 
| (Légende Breionne) . 
Par “Un SAUVAGE”. 


+ 


IV—LA MORT DE FAGRENA ‘ montrances, il avait bien plutôt envie 


de se recommander à ses prières. 11 
lui arriva même quelquefois de se- 
moncer assez sévèrement muïtresse Je- 
hanne, qui à son avis. n'était pas suf- 
fisamment pénétrée de la sainteté de 
son mari. - 


Une autre cause qui contribua en--. 


core à établir la bonne réputation de 
Tagrena, ce fut su manière d'agir à 
l'égard de la comtesse de Cavéran et 
de ses enfants. Nous avons vu que 
l'ancien Prieur Ini avait imposé de 
réparer les torts qu'il avait causés à 
cette famille par ses attaques injustes 
contre le défunt comte. Pour cela, il 
devait, lui avait dit le vieux moine. 
prendre la défense des intérêts de Ia 
veuve et des orphelins. Et ceux-ci, 
dans le moment, avaient bien besoin 
qu'un défenseur éclairé prit leurs in- 
térêts en main. Le vieil intendant, 
oncle de Tagrena, étant mort, la com- 
tesse l’avait remplacé par un protégé 
du comte, en qui elle croyait pouvoir 
avoir toute confiance. Or, il se trouva 
que ce parvenu sans conscience profita 
du désarroi de la pauvre femme, pour 
la voler effrontément, tout en pressu- 
rant sans pitié ses vassaux, De sorte 
que. malgré son immense fortune, en 
moins de deux ans. ln comtesse se 
{rouva complètement au bout de ses 
ressources. C'est alors que Tagrena 
prit en main les intérêts de la châte-- 
laine. Avec son entente des affaires. 
il eut vite fait de découvrir les mal- 
versations du grippe-sous. qu'il fit 
chasser honteusement. après lui avoir 
fait rendre gorge. Après quoi. il fit 
nommer intendant un vieux et fidèle 
serviteur du comte, qu'il offrit de œui- 
der et de renscigner gratuitement dans 
toutes les difficultés qu'il rencontre- 
rnit dans l'administration du domaine. 
‘lagrena faisait tont cela par acquit de 
conscience et pour s'acquitter de sa 
dette. Mais la Conrtesse et ses enfants 
Jui en eurent une grande reconnaïissitn- 
ce, et il devint très populaire parmi les 
manants et les vassaux, heureux d'être 
débarrassés de l’intendant qui les gru- 
geait. en ruinant leurs seigneurs. 
Cependant, de concert avec Finten- 
dans infidèle, le chevalier du Lois 
de la Roche s'était ‘emparé d'une 
partie des domaines de Caréran. et 
il merarait Comtesse d'atr Tonz 
et coûtenx provts si ville ne le Tais- 
sait en possession des biens qu'il avait 
usnrpés. La pauvre fennne allait être 
obligée d'acquiescer à ces injustes pré- 
tentions: car elle n'avait point Îles 
ressources nécessitires pour soutenir ce 
procès devant la cour Dueale de Ken- 
mes. Tagrena Jui avanea généreuse- 
ment les fonds dont elle avait besoin 


#t 


let. prévenant les menées dn chevalier 


félon. au nom de la Comtesse. il le 
cita Jui-même à comparaître devant le 
tribunal du Duc. Jà, ayant présenté 
Ini-même la défense des droits es 
Seigneurs de Cavéran. il confondit si 
bien les prétentions du Sieur dun Bois 
de la Roche, que eelui-ci ne retira de 
’affaire que honte el confusion, 67 se 
vit menacé par le Duc d'être dégradé 


Tout cela le fit aimer et estimer dans |de noblesse. 


Tout cela mit maître ‘Tagrena en 
grande estime et en grand renom pur- 
mi la noblesse de Pretague. Le Duc 
lui accorda des lettres de Bourgeoisie, 
et il l'aurait même annobli, si notre 
meunier l'avait tant soit peu demandé. 
Mais, de cela, maitresse Jehanne le 
dissuada toujours très fortement. 

Cependant les Meuniers, très fiers de 
posséder parmi eux un homme aussi 
distingué, se hâätèrent de lui donner IA 


Îtion,.à laquelle. il rendi i 
très’ Signalés serviqus 0 d'ail 


* s'emiprésSa de l'élire 
Mjmportant, car, 


tés de Ja noblesse avai 


présidence. du conseil a le . 
Cu e leur egrnc 

TROrA 
(& Sn leurs, de : 
La Bourgeoïsie du PAYS de Plon | 
SONT QUE Dre les CM Son n “ 
sentant aux prochains Etats 
tagne. ‘Et, ceux-ci s'étant 
il en devint d’emblée J’hom 


R repré. 
de Bree 
2Ssemblés, 
me Le mue 
! comme 5 était re 
ment habile et éloquent, il au le 
par tons les députés du Lierc ga ME 
te] 


devint le chef incontesté. sont il 
TT. pu 
lui beaucoup d'estime ide qe pour 
à-cause de la façon remarquable are 
sintéressée dont il avait qérenn dé- 
droits de la Comtesse de Cavése, eu Lee 
conime sur les conseils de sa ” . 
il usait largement de son immense que 
tune ‘Soit pour faire des fonda. 
pieuses, soit pour aider à bôtis - 
restaurer les églises et sanctun ir 
pays, il était également popular 
mi les représentants du Clerzs. 

Le Duc lui-mëme l'écontait d'ont: 
plus volontiers, qu'à plusieurs rene 
r'agrena fit des avances import, Ne 
l'escarcelle ducale, presq ns 
see. 

Bref, dans tout le pars de ÿ: 


sous 
où à 
es du 
re par. 


ue toujuurs à 


ny avait généralement Gang gne 
pour célébrer les louanges «. x 
llagrena, “celui qui avait sauvé je pan 
de [a famine, an temps de 4 Pas 
sécheresse”. Car c’est ainsi ane 
présentée au public, par des :atteur 
inal renseignés, l’affaires 4 run le ze 
de Beau-Soleïl, dont nous av: S rule ' 
plas haut, et qui cependuns 24e qu 
fond absolument rien de phiia tro. à 
que . Mais, on insimuait discret nn he 
que ee grand bienfaiteur de Sn 
nité, aussi fnodeste que génére. . #1 
alors trouvé moyen de fuir marcher 
son moulin, sans le secours 55 ju ve 
ni de Peau; mais que. par madestie, 
et pour ne pas ruiner les meuniers «es 
confrères, 4t refusait de &e srzvir de 
son invention, alors que ce n'était ju 
nécessaire. Et. voilà comment, dès 
cette Cpoque, on écrivait l'histoire! 
Au milieu de ce concert ds touan- 
ges et” de félicitations qui montait 
vers Tagrena, il n'y avait qu ie voix 
discordante: c'était celle êe tuafress 
Jehanne, se rappelant sans cescs l'or. 
gine diabolique de cette fortune ct de à 
ces honneurs, la pauvre femme er &rai W 
effrayée. Elle aurait désiré ane Ta. 4 
grena se défit généreunsemer.- ie tout 
ce qui venait du diable, qurir recunt 
meneer à vivre avec elle Lt sie vumre 
et pénible qu'ils Mmenaient anparanant, 
Mais, naturellement. an milieu din 
cercie de flatteurs et d'adniiruseurs qui 
l'entourait, Tagrena était de moins en 
linoins disposé à écouter les tinrides 
montrances de sa femme Losmine il 
la savait prudente et de biri cunwil, 
il, la consultait cependant &scez vor 
lontiers sur ses affaires prrenntelles 
et même sur la position qu'ii devait 
prendre par rapport aux &ifaires jiu- 
lbliques. Mais, la seule Satis faetion fn 
qu'il vouiut lui accorder pur Tanpori à 
ä Ju réduction de leur genre de vie, ce 
fut ainsi que nous l'avons noté, de 
renoncer à demander des letires de nu 
blesse, que le Duc de Bretagne érait 
pourtant tout disposé à ini donner. 
On prétend qu'il eut tonijours in 
regret de cette marque de condestei 
dance qu'il avait donnée à -a temne 
et qu'il en garda une certaine Fan 
ne à celle-ci Ii commenea à ja con 
sulter moins, et finit par Ja mépris 
un peu. Il en était même urrhé À 
trouver que la simplicité dans laquell-42 
maîtresse Jehanne se cantonnait oh 
tinément était une disericr pour ii 
honnne tel que Jui: et jl n'etait n°4 
(oigoë de rougir de sa femme. ?0Fs4jittS 
la mort vint le frapper. e 
On Jui fit de grandes funérailes, ñ 
eut nombre d'oraisons funèbre. 0 
les orateurs les plus renommés du pt\ees 
envie ses vurins el se 


exaltèrent à l È . Se 
mérile, sa générosité cf sn désir 
téressement, la sublimité de son ESS 


quence et la hauteur de ses Vues poli: :! 


tiques. oi. 1 
1 Mais, au milieu de tout or fatras Ï2S) 
‘n'y cut guère que lt pauvre Jehan 
:qni pensa à prier pour SON UE 

FIN 


faire et gardaïslelitla plus gran- 


LA PLUS MALHEUREUSE DES FERMES 


C’est bien celle qui est toujours malade, celle qui refuse de 
se soigner, en disant: ‘Ça se passera?”. 


d'aller déjeñner asont de retourner 
aux vépress malge cela bon nombre 
se réiurente 

La séanes fut ouverte sons 1 pré- 
sidence de M. Jérémie Aubin, qui dan- 
nu la puroke à M. Louis Demax. M. 
Demar nous expliqua Jongurment Te 
but de l'Aecocjation, comment elle 
fonctionne dune les aufres paroisses à 
travers la province et par des anecdo- 
tes dont à fut le 16moin. à Régina. 
lors des différentes conventions atux- 
quelles if était déléœué nous prona 
que FAssogiation méritait tout Pari 
que nous pouvons lui donner. 

Après avoir tons acquiescé à Ja for- 
mation immédiate d'un cerele Joeal. il 
fut procédé à Ja formation dun burean. 

Farent nomunaés : 

Joseph Granger président: Jérémie 
Aubin, Vice-Président: Louis Demay. 


de partie du temps. Tout cela. 
était survenu après la naissance 
de mon troisième enfant. de: 
n'avais pu relever, j'étais épui- 
sée par des hémorragies et, mai. 
gré les remèdes que j'employais. 
allant enaffaiblissant toujours, 
je me décidai d'écrire au méde-- 
cin de la Compagnie Chimique. 
Franco-Américaine. Aussitôt 
aprés avoir reçu sa réponse, ja 
bandonnai les remèdes que JE 
prenais pour prendre les Pilules 
Rouges. Au bout de quelquez 
semaines, j'étais mieux, plus for- 
te. J'ai employé les Pilules ROU- 
ges pendant un an et elles m'ont. 


bercent de la fastidieuse illusion que 
‘Ca se passera??. 

C'est par exempis, l’auémie : cause 
toutes les maladies qui 


& 


première Ge 
sont particulières aux femmes. Yat-il 
afection plus insidieuse, plus décou- 
rageante, et qui accable davantage sa 
victime que l’anémié? La femme qui 
en est atteinte, perd toutes ses forces, 
Elle ne peut se 
livrer à aucun travail ; elle est inca- 
pable d'aucun effort, parce que son 
énergie est complètement anéantie. 
Le moment est venu de prenûre Îles 
Pilules Rouges pour les Femmes Pâles 


Malheureusement, lorsqu’elle s’apercçoït que ‘ça ne se passe 
pas”, il est trop tard. 


et tout son courage. 


TL 


SD Ron el, Treques Connie ne et l'aibles, A leuraction-réconfortan- s ! 

Caillon. Joseph Carfantan, Joseph te et stimulante, l'ordre se rétablira donné la meilleure sante possi- 

Creurer. dans l'organisme féminin ; toutes les bis.” Mme Adoiphe Desaulniers. 
Membres: Pierre Coquet. file, Pierre fatigues disparaîtront ; la digestion 22, Norse, Woonsoket, R.T. 


Caillon. père. Pierre Caillon. fils. Fran- 
cois Thébaud. Hormisdas Granger. 
Jean Doualan, Alex. Carfantan, Geo. 
Bourgeault. Jean Ferré. fils. Francois 
LeBerre, Auguste Massé Ionoré Gal- 
Jays. Jules Menard, Clement Coguet. 
Sabin Faurit. Jean Thomas. Joseph 
Coquet. Joseph Charpentier. Armand 
Corheil. Vincent de Goesbriand. fils. 

Après avoir remercié les menibres de 
l'avoir choisi comme leur président. 
M. Jnsenh Granger nous fit voir qu'il 
y avait une lacune dans l'organisation 
C'était le manque de dame. Mais il 
nous & promis de s'occuper de cette 
affaire personnellement et qu'à la pro- 
chaine réunion le bean sexe serait 
représenté en proportion voulue, 

Pour les gens qui n'ont pu assister 
à cette réunion, M. Granger a proposé 
d'en faire une antre sous peu à laquelle 
quelques arrangements seront pris 
pour J'organisation d'un conceri Dou- 
cane. Le secrétaire a déjà promis un 
cigare pour chacun. 

Comme il se faisait tard. nous nous 
vimes forcés d'ajourner à plus tard 
pour Ja considération de plusieurs 
motions. ° 

Le bureau de l'Association désire 
remercier. par l’entremise du Patriote 
dous les délégués des districts srolai- 
res français à la Convention de Régina 
pour leurs travanx assidus et leurs 

. mesures prises. Il félicite en partieu- 
lier M. Laporte pour son initiative 
en nous avertissant bien avant les bro- 

. chures officielles,ce. qui a permis à bon 
-bombre de”délégués d'arriver à temps 

-pour ‘le fameux vote. sur la question 


-’des Aangues. 


DESERT EEE RS LE 
om 


s'exécutera facilement, et la malade 
reviendra à la santé. 

? “Depuis quelques mois je per- 
dais des forces, mes membres 
étaient lourds et il m'était im- 
possible de rester debout, äe 
marcheriongtemps. Acelasa- 
joutait une digestion mauvaise, 
des étourdissements, des dou- 
leurs et des faiblesses d’esto- 
mac, des maux de tête. Unmé- 
decin me traita sans beaucoup 
&e résultat et après, lorsque je 
consultai le médecin de la Com- 
pagnie Chimique Franco-Amé- 
ricaine, je n’en pouvais plus d’é- 


puisement. Je suivis, sous ses) douleurs d’estomac,des 
soins, un traitement spécial et,|maux de tête, de cœur. 


pendantsix mois, j'ai pris régu- 


iièrement les Pilules Rouges.|J'étais souvent prise de 


Au bout de six mois je n'étais 
plus la même femme; je tra- 
vaillais avec facilité ; lesétour- 


dissements étaient disparus, ot elles eurent de 


Perron,183a, rue Ste-Elizabeth. 
. Montréal, - ..:. u ENS 


“Je constatais que j'é- 
2is plus faible, que je 
me maintenais à la beso- 
gue plus difficilement,’ 
puis apparurent des 


Jene mangeais plus et 


vertiges, de vomisse- 
ments. Je.me procurai 
des PilulesRougespour 
Femmes Pâles et Fai- 


. était excellentet tous mes 
. malaises’ étaient disparus. 
-Ce changement augmenta la 
grande confiance que j'avais 
déjà dansles Pilules Rouges; 
J'ai continué de lesemployer 
régulièrement pendant sept 
ouhuit mois etjé fus guérie.” 
Mme Moise Gervais, 83, De- 


C 


a 


Salaberry, St-Jéan, Qué. 


cialistes en maladies des femmes, 
Drs Devos 8 
Compagnie Chimique Franco-Américai- 
ne (limitée) depuis au-del 8 

et continue à donner, à toutes n0$ chien- 
tes, des consultations gratuites, soit par 
correspondarnice ou à à 
rue Saint-Denis, Montréal,tous lesjours, 
excepté les dimanches, 
matin à 6 heures dusoir. 


Rouges pour les Femt 
[bles ne sont jamais ven 
qu’en boîtes contenant 
mais au 100. . Élles portent ah bont de 
chaque boîte, la 


(liinitée) et un numéro de 


Le docteur E. Simard, élève des spé- 


jes 


et Capelle, est attaché a à 


À de vingtaus, 


son bureau, 214, 


de 9 heures dn 


AVIS. IMPORTANT.—Les Pilties 
ï ° mes Pâleset Fair 
dues autrement 
50 pilules ; J#° 


signature de la CIE 
HIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIR# 
contrôle. 
antres piinles que 
les Pilules Rouges 
on vous rECOM" 


La Terre qui meurt : 


tion des campagnes, ( cé 
n problème nouveau 
chez nous. Si nous n. ‘étions rou- 
ue par 8 politique de parti, qui 
envisage toute chuse du point de 
vuë dé Javantagt qi’en. peut °xe- 
F vu du désavantage qu ‘en peut 
groupe armé; si nous n'a- 
voss pris la déplorable habituile 
de regarder partout, exceplé chez 
il y a longtemps qué ce pro- 
nous aurait angoïissés. 
Sungez qu’en dix ans seulement 
(ous reprenops es chiffres don- 
devant le Canadian Club de 
Westmount par M. Sydney is 
her), de 1591 à 1911, la popula- 
ton rurale du Canada, qui repré- 
sentait 62 p.c. du total, est tombée 
à 55, portant à 15 p.e., au lieu de 
38, le chiire des consommateurs. 
Les documents établis par les éva- 
re municipaux de l'Ontario, 
dont e rercnsement de 1911 a vé- 
rifié l'exactitude, permettent de 
eunciure que ce Mouvement $ Fest 
entité, pour cetie province du 
moins, etrienn établit que les au- 
dés provinces soient logées à beau- 
coup meilleure enstigne. La po- 
pulation rurale de FOntario était. 
en tut1, de 1,19-4,785; la popula- 
tivil avbaine, de 1, 398, 489. Les 
chiËres de 1916 accusent une po- 
paiation rurale de 1,027,220 ci 
au population urbaine de 1,555,- 
ÿusit, en cinq ans, Pour la po- 
pulation urbaine, une aumentution 
de 224,543 et, pour La population 
mai, une diminution de 167,56. 
(Nues ignorons si les volontaires 
sont compris dans ces chiffres, mais 
sik sont, ceci ne ferait que sou- 


1: déser 
yet pas u 


: urs | 


. tirel 
ET Dr ie 


RITES 
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ms 


Jnaieu 


Kunst 


le mare admet que lenrôlement Île nourrir. 
“acoup plus considérable réussir dans l'industrie de Féle- ponte. Puis sera le dit benrre à ru-|l’invasion, dont nous souffrons, de 


ati 


j 


| Belle perspective pour l’éle- 
° vise 


| 652. 


IL ‘et à péine < 
d'insister sur la gravité: -de: “là 


tuation ou sur la perte que “notis | 


ferons si noë cultivateurs ‘ct: ‘nos 
éleveurs ne se mettent iumédia- 
tement à l’œuvre. Les auteurs: de 


ce bulletin’ font remarquer “qu à 
Le cultivateur à été récompensé nous est impossible, pour ‘des rai- 


de ses efloits en 1916 par des prix |sons spécifiques, de concourir avec 
‘extraordinairement élevés et tout chance de succès sur le marché: à 


fait prévoir que ces prix se main- 
tiendront quelque temps, 
ils ne montent pas encore 
haut. 


gros lard mais que nous n'avons 


st même qu'à vouloir pour nous emparer 
plus {du marché à bacon. 
La hausse n’est pas limitée égulement sur la nécessité de four- 


Ils insistent 


ns certt unes catégories ; elle porte nix des approvisionnements régu- 


sur tous les produits sans excep- |liers.” 
C'est à un fait important, des prix avantageux, disent-ils, si 


tion. - 


ès avantageux pour les eultiva- }uous ne fabriquons du porc que 
teurs en général, car si cette hausse pendant six mois de l’année pour 
des prix n'avait affecté qu'un pro nous reposer les autres six inois. 


ait particulier où .une catégorie 
spéciale de produitr, nons au 


TL en résulte une pauvre movenne 


On: des prix, et le producteur et le 
été {ontés de uous spécialisct dans fsaleur v perdent tous les deux. 


I] 


la fabrication de ces ar Ueles ponr [nous faut avoir un bon nombre 
étre contraints ca toute hâte dede pores à vendre tous les mois de 


cungers d'indus ie à ia première lune. 


Laige de prix. Ces chargenc:is 


auraient outmné une perte dequ'il les élève bien avec leur pro-|. 


Que chaque cuitivateur 
mainiienne une où deux truiés. 


temps et d'énermir que Nols SUNT- |oéniture et nous pourrons établir 


mes heureux de pouvur éviter. 
Nous nous trouvons dont en Me- 


au Canada une industrie très im- 
pürtante. très rémunératrice, aui 


sure d'exercer tous nos efforts pour non seulement rapporterà un pro- 
augmenter encore le production, fit permanent nuûs aidera beau- 


chucur dans sa branche spéciute. 


La seule exeeption à cette r'yle ]merciale de notre pays” 


est peut-être la brillunte perspec- 


coup à maintenir Ja stabilité com- 


Pour obtenir ce bulletin. s'adres- 


tive qui s'ouvre pour l'élevage dilser au Bureau des publications, 


bétail. 


1 est probable qu'après li Ministère fédéral de 


Fagriculture, 


guerre, les prix des grains et dex Ottawa. 


fourrages baiseront, mais il est à 
peu près certain que les prix des 
Destiaux de toutes sortes resteront 
élevés bien des années. Que lÎe 
cultivateur qui n'a produit 
qu'ici que du grain 

bextiaux ; l'éle- 


gralsser Les que 


Om 


Beurre falsifié 


La loi ancienne de France, dans 


jus Me P uy-de-Dôme, n'était pas nréci- 
rû prépare suent tendre à l'égard des falsifi- 
done cette année à élever où à en- {tours du benrre. 


En 1491. elle 


- statuait effectitement que tout 


veur &C prépare également AUS homme ou femme qui aura ve udu 


menter où à améliorer son trou- 


disproportion, eur {6ut peau, à micux le traiter ei à mieux 


Le seul moyen de 


du beurre. contenant navet. 
ou autre chose, sera saisi et bien 
curièusement attaché an pilori du 


Inutile de compter obtenir À 
fteur infatigable et 


[peu près 


picrre 1640 inilions, le 2 


: Cültüre mixte en Alberta Cen- 


PA 


trale 


Tel. est Je titre d'une brochure 


que:vient de publier abbé J. A. 


Normandean, missionnaire celoni- 
sateur, .dont les bureaux sont au 
No. 172, rue Saint- Antoine, à 
Montréal. Tariet r est particaliè- 
rement qualifié pour parler de JA 
bertä, qu’il habite depuis plusicurs 
années et qu'il a visitée dans tous 
les sens. . Ancien curé fondateur 
de deux ou trois paroisses eana- 
diefines des environs d’'E Edmonton, 
M. Normandeau «st un Er EEE EEE 
nombre des 
nôtres lui daivéni aujourd'hui l'ai- 
sance dont ils jouissent. dans “J'AI 
berta ensoleillée”. 


Mouches 


Tous ont sans doute remarqué 

comme les mouches deviennent 
vite nombreuses durant Ja belie 
saison. Maïs c'est qu'elles en ont 
des familles. 
Voici un calcul très modéré, que 
vient de faire «an entomnlogiste 
américain. Une mouche femelle 
pond environ tous les 20 jours: ses 
petites deviennent mères leur 
tour à l'âge d’environ trois semai- 
ne-; chaque ponte comprend à 
120 œufs. 

Partant de ce point, notre savant 
suppose une première ponte le 23 
avril, Bon prince, il ne compte 
toujours qu'une éclosion de 10 
œufs, produisant 5 femelles seule- 
ment; les autres œufs seraient per- 
dus pour une raison ou pour une 
autre. 

Donc. un couple de mouches le 
10 avril: 12 mouches, le 25 avril; 
200, Je N mai: 4,000. le 11 juin; 
80,000, le 30 jun: 1.600.000, le 
18 “uillet. 32 millions, le 5 août: 
o août; 8 billions, 


le 16 septembre. 
Il est alors facile de comprendre 


dans 1e. villes que dans les cam-içage et pour toutes les sortes de |Qement posé sur sa tête et lise là [leur part, chaque été. 


qagties ) . 


Sunsez encore que, si l'on prend nent: 
h période 1891-1911 (nous reve- | {7e gretud secret du suceès. 


Ne IX chiffres de M. Fisher), 


€ 


ibestinux est de nourrir géncreuse- 
lu bonne alancutation, 
Vou- 


lez-vous avoir de bons animaux. des 


et i | TE cobstaic que pendant <es œHnaux qui vous € -oûtent peu cher ! 


ring années, la population totale | vous rapportent abondamment? 


du Canada à augmenté de 50 p.c., 


on heurte aussitôt à cet autre |qonte, il fi undra ensemencer un pe prête, le 
fait: tandis que le nombre des por- plus au priutemps pour avoir des \jera le dit délinquant en telle ma- 
ns -mplorées dans le transport | fonrrages, il faudra se montrer un | ire exposé dans Ja grande 
ausnentait de 300 pe, que celui peu plus prodigue de nourriture {qe Ja geûle, devant un beau. 
eu tout temps, mais on obliendra [4 grand feu. où tout un chacun 
plus de prodnits, ces produits Te- | hourra le venir voir”. 


des personnes directement  eii- 
plovée à la fabrication accusait 
une siumentation de 115 p.c., le 
"chi. des personnes employées 
pur l'agriculture n’augmentait que 
de pe, 

Nu sommes donc en face d'u- 
de siiation aux causes lointaines 
tt persstantes, La guerre est ve- 
nue Luysraver, en précipiter l'évo- 
iution 1x le recrutement direct, 
par &: prélèvement qu'ont fait sur 
les populations agricoles les usines 
de munitions, Le résultat, nous 
l'avons sms les veux ou nous le 
sente !, Ja gorge. 

l LR | 
sivureux qu'il soit, il fau- 
dr praque le bénir, s’il nous ou- 
vre difnitivement les yeux, s'il 
Mots détermine à prendre des 


Su 


hrs décisives. 

Mesures de réalisation immédia- 
Ke. doux la première paraît bien 
être de cesser de tirer, pour-le re- 
düleent ou les fabriques de mu- 
Hitiohs. ant une classe si largement 
NGITERTERE mesures de réalisa- 
tion plus lente, qni comporteraient 
V6 udification profonde de no- 
Ve espuit ct de nos méthodes. 

La terre qui meurt. Ce n’est 
PS plus chez nous qu'en France 
Ime pure formule oratoire:" c’est. 
Une douloureuse réalité, | - 
; Avons done l'intelligence . de 
ME toutes les Jéçons de la crise: 
“ons surtout le courage de les 
Mélire en pratique, avec métho- 
de, avec porsévérance. “7. 
+ ‘a du maintien de notre équi- 

znnémique et de ‘beaucoup 
qatiees choses ‘encore; çar, : qui. 
he à l'agriculture, touche à à la 
éme dela nation—Le Devoir 


® Omer Héroux.. 


DIN 


cle ch arbon 


Propre: et. .ne. roduisant 
“pote mrâchefer. L pe rédqises 
e Cuisine -êt, Fournaises, : 


AVE re”: 


Nourrissez généreus sement. Sans 


viendront moins cher el 5e ven- 


dront mieux: toutes ces Choses | lice plus qu’une fois dans sa vie. 


nons paieront et au-delà du sur- 
plus de peine et de frais que nous 
nous serons impose. 
= OQ 


Le porc à bacon—Une mer- 
veilleuse occasion 


——— 


De 1904 à 1914, nos exporta- 
tions de viande de porc en Gran- 
de Bretagne sont allées en dimi- 
nuant tandis que celles du Dane- 
mark augmentaient dans la même 
proportion. À partir de 1914, il 
y eut un relèvement sensible dans 
le chiffre de nos affaires, tandis 
que le chiffre des exportations da- 
naises fléchissait de 73,000,000 de 
livres. Pendant l'année fiscale 
terminée le 31 mars 1914, nous 
avons expédié en Grande-Breta- 
æne, 23,620, SGL livres de viande. 
de. porc; en 1915, 72,036,025 li- 
vres, et en 1916, 144, 150,809 li- 
vres et les Etats-Unis ont enregis- 
tré ure augmentation semblable. 
Mais il y a le revers de la médaille 
en ce qui concerne le Canada. Le 
39 juin 1916, notre population 
porcine avait atteint le chiffre le 
plus bas qu'elle ait encore Cair: au 
depuis dix àns: elle a diminué de 
plus de un million de têtes de 1911 
à 1916. 

Un bulletin que ‘vient de pu 
blier 1 Division fédérale de l'in 
dustrie animale sous le titre “Le 
pore à bacon et 1e marché anglais 
“écrit en’ collaboration’ par les 
commissaire eb' Sous- -commissaire 


te Tindustrie animale, MAL. John 
Bright, et IT. S: Arkell, fait rcs-" 


.[sortir: le péril que présente la: si 


Huation: “Cette diminution,” 


le bulletin, : est particulièrement 
regrettable à.cnuse de. la superbe 
occasion que nous: aurions de dé- 

er notre. commerte de bacon 
avec: Jà 


Dot- ment fait fondre. 


“dit. 


tant que le soleil ne aura entière- 
Pourvont les 
chiens le venir lécher et le menu 
peuple l'outrager par telles épithè- 
ites diffamatoires qu'il Fui buira 
{sans olfense de Dieu, du roi, ni 
d'autres). Et si le temps ne 5Y 
soleil n'étaut assez chaud 


salle 
QTOS 


On ne devait pas subir ce sup- 


arôme. 


7 


vous voulez un tabac doux, 
durable et qui vous donnera 


satisfaction par sa qualité et son 


FUMEZ LE 


PRESSÉ ou HACHÉ 


? 


THE ROCK CITY TOBACCO CoO., Lid 
QUEBEC | 


COUR A BOIS DES 


ET NES" 


BOIS ET MATERIEL 


4 Nous arons.exactement ce qu'il 
| vous faut en faït de bois pour 
M votre bâtisse et au meilieur mar- 
A ché possible. Cherchez le ban- 
gar blanc. 


._ DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Co. 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


RE 


FR. 


ce] 
n 


RARES 


pa 
7! 


+ 


MASON” 


# 


Achetez comptantP( 


PT cc — = 


Nous accordons un escompte. de 10 pc. sur toutes 


les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc.,. 


‘quand vous payez comptant 


. Céci- est conforme aux 


: traditions bien connues, ‘de notre compagnie qui traite 


Kobiours. ses clients avec. Hibéralité. 


THE . 7 


Sturgeon 1 Lake rame Co. 


LIMITED 


Du ler Avril 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion, 


Gras de crême douce .- - - Al cts la Ib 
Gras de crême aigre No. 1 - - 38ctslalb | 
Gras de crême aigre No. 2 - 35 cts la Ib - 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 
| Prince-Albert, - PE 7 - - - - Sask., 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE | 
vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 


vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d’avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


JL. A KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


MARCHANDS D'ANIMAUX, A COMMISSION ET AGENTS 


CLambre 10, Edifice Exchange. Marché aux animaux, St, Boniface, 
éléphone du bureau, Maiu 5712 


Nous sommes en relations avec les Cics les plus solides de St Paul, 
Chicago, Montrer! et Toronto. Les clients qui désirent expédier des ani- 
maux à queiyues-uns de ces centres, peuvent le faire sans frais addition- 
nels. Les consignations sont sous notre surveillance, voyons 
avec diligence. 
VENDEURS LE BETES A CORNES VENDEURS DE PORCS—-Alex Miller 
VENDEUR DE MOUTONS—Lete Jordon 


et nous F 
1 


D. Cougtlin, 
J. I. 


J. L. Cougblin 
Armsirong 


D. COUGHELIN & CO. 


EROENANRENNEEE] 


LE MOGUL 8- 16 


FAIT LES TRAVAUX 1 DU PRINTEMPS 


ENETÉE 


a 2 LE 


ue CRE 


À. Ia hate 


Le.prinienps est taniif, cette année. Une raison 
de pins d’avoir un Mogul 8-16. Si les circonstances 
l'exigent. vous pouvez le fuire fonctionner pendant 
24 heures, sans arrêt. 

Le Mogul consomme du pétrole commun.  Com- 
bustibie à bon marché signifie force motrice à bon 
inarché ct par conséquent, économie : 

Nous avons, actuellement, ces tracteurs dans notre 
entrepôt. Venez les voir, nous vous les explique- 
ons. 


J. EE. AGILESE 


12e rue ouest, 1ère porte à l’ouest de la Banque Union 


res 


FE rt A 


ss de terre demandées 


‘ 7 
Nous paierons 90 sous le minot pour de bonnes 


pommes de terre (patates) rendues à notre en- 
trepôt ou qui nous seront expédiées de l’exté- 


rieur. 


FFRAÏS DE TRANSPORT PAYES A L'AVANCE; LES 
/  : SACS SERONT RETOURNES 


EXPEDIEZ PENDANT QUE LES PRIX SONT BONS 


PRINCE.ALBER 
ET ENVIRONS 


Un troisième candidat pour 
Prince-Albert ? 


Le Herald de mardi annonçait qu'il 
était rumeur de placer sur les rangs 


un troisième candidat pour le sière 
de Prince-Albert, Ce serait la ques- 


tion des étrangers et des écoles sépa- 
rées qui provoquerait ce mouvement. 
I existe. paraît-il, dans notre ville, 
un groupe de citoyens, anciens agents 
politiques actifs d'uutrefois. que ne 
satisfait nullement l'attitude des deux 
partis sur le problème des étrangers 
et de la question des écoles. TI de- 
mandent done un troisième candidat 
et ils garantissent son élection.—à con- 
dition. hien entendu, qu'ils mettent la 
main sur le “right man”. 

li ne s'agir là. évidemment. que d'un 
ballon d'essai destiné crever ins- 
tantanément. Le fail vaut cependant 
d'être signalé. 11 fera plaisir. en tout 
cas. au président de Ja Commission des 
écoles publiques de Régina, qui serait 
aut d'autre. le candidat 


à 


d'uilleurs, à 
idéal. 

9 —— 

Soirée en perspective 


Nons spprenons avee plaisir qne nes à 


artistes locaux de PA CF. €. vien- 


nent de se mettre à Pœuvre pour pré-| 


parer une comédie très intéressante 
qui sera jouée au cours Ge ia prochaine 
soirée du cerele, Nul donte que certe 
initiative gora 1rès goûtée et artirera 
une nombreuse assistance, Nous ane 
noncerqns plus tard la date de vutie 
séance aMcréathe, 
pe 


Ju Cour Suprème 4 ouvert sa ses | 


sion de printemps mardi dernier sous 
la présidence du inae Brown, de Lévi- 
na. Le rôle comprend une disaine d'af- 
faires ertminoilles. 

—Lundia été célébré à la cathédrale 
le mariawe de Mlle Matie-Antoirette 
Desjardin er de M. Ovila-Mbert Mare 
vin. de Debden, Je R. PF. Danis, snele 
de la mariée, officiait, 

—De passage: le RP. Lofensie, 0. 
A, TI. 
vieaire aponotique di Mekensiez M 
l'abbé Lourdel et Je Docteur Martial 
Lavoie. de Foweil. 


vicaire général de Mer Brexnat. 


Municipalité de Buckland 


Un comité de Spruce Tloine pero 
snande la foumation d'un nornteñau dis- 
trier scolaie qui eonprendreit dent 
geetions du district scolaire actusi de 
Hanna et Six sretions du disrier de 
Cordon River, le reste ne faisant par 
tue d'aucun distiier. As de ve projet 
n'avant pas été donné aux sontribua- 
bles et uux -ecrétaires des écoles in- 
tétesaies, l'uiiire a Gt6 remonte au 
certe pour remolir cette formalité, 

Le conseil a dfeidé de donner la pré- 
feriee AUX ronrs siñahtes, dans lor- 
dre mentionné, pour Ja dépense des 
ne sois du 012, LeMent : 

1. Du loves de poste d'Henribouryr, 
six anilles vers Fl'onest. au nord des sec- 
tions 8, Set 7 T, 51-25 et des sections 
32. 11 et 10 Ÿ, 51-25, 

Est de la section 23, FT. 50-25. 
Nord des sections 14, 11 et 32. T. 
50-27. ronte d'Minglr à Prince-\Mbert. 

Voici la lire complète des gardiens 
de fonrrière de La munieipalité: Dii- 
sion No. 2 M. G. Dencon, $. EF. 19-19-25: 
Jean V. Guedo, N, E. 4-50-26: Geor- 
ges Cartier père NE 14-50-26; Dii- 
sion No. 5. W, W. Pipe, N\V 35-48-28-2: 
Division No. 4, Gec. Newell. NW 9-51- 
93-21 A. Godin, NE 22-51-52; Dhision 
No. 3 IE Mitchell, NW 34-50-26-2: J. 
J. Middlebrook. NE 7-51-26-2: $S. Etihtz. 
SW 22-51-26-2: Division No 6. Neil 
McDonald. NE 7-51-27-2: John MeLeod, 
DE 1+-51-27-2. 
RER 
Deux médecins meurent em- 


poisonnés 


9 
9 
DA 


Une imvetérieuse tragédie s'est 
passée sinmedi dernier à Wexburn. 
Sask, Le Dr Hammil, d’Assini- 
boia. et le Dr Stewart. autrefois 
d'Eastend, actuellement attaché 
comme médecin au 249e bataillon, 
sont morts tous les deux à denx 
heures d'ntervalles des suites d’un 
empoisonnement dû à des narco- 
tiques. Des drogues ont été trou- 
vées dans Ja chambre du Dr 
Stewart, où les deux médecins ont 
passé quelques instants ensemble 
le jour précédent. 


Printemps tardif 


De divers points de l'Ouest on 
annonce que les semences sont 
comrnencées, inais celles sont loin 
d'être générales À travers le riavs. 
Le printemps se montre, celte an- 
née, irès tardif. Dans le nord de 
la Saskaichewan surtout, la neige 
abondante survenue récernment a 
produit une grande quantité d’eau. 
T1 a neigé de nouveau cette semai- 
ne dans ia région de T'rince-Aïbert. 
Tes culivateurs se demandent avec 
anxiété quand ils pourront <com- 


T La question de la main d’oëu- 
vre agricole en Saskatchewan ‘| 


+* . . L] 
L'opinion au 
griculture 


“Le recrutement, qui est si né- 


cessaire, à diminué considérable- 


ment notre main-d'œuvre agricole, 
a déclaré l'hon. W, R. Mothervwell, 
interrogé au sujet des perspectives 
des semailles: mais je pense que 
on trouvera les bras suffisants 
jpour les travaux du printemps en 
frappant à de nouvelles portes et en 
usant de nos réserves, Le pro- 
gramme habituel de mon départe- 
ment pour avoir de la main-d’œu- 
vre agricole a reçu cette année une 
aide très efficace de l'assistance op- 
portune des autorités lédérales qui 
supportent la moitié des frais de 
la campagne spéciale pour se pro- 
lcurer des honnnes aux Etats-Unis: 
mails nous avons JHs encore fous 
ceux qu'il nous faut”. 

{  Jn réponse à une question de- 
manudant le nombre d'hunimes re- 
‘quis, le ministre a dit: "Nous esti- 
Bons qu'il nous faut. dans lt Sas 
[kaichewan. 4000 hommes du de- 
hs: anais Nous B'avuns Pi Hs 
procuer la moitié de ce nombre 
et nous devons faire appel à nos 


TESEYV US, 
eXus centrés urbains 
encore se paser, tomiporairenrent, 


peuvent 
d'un bon numbre d'emplovée de 
Langue, d'hommes d'affaires. 
leuilfeurs, de fermiers retirés, d'ec- 
clésiustiques et aires, pendant un 
iuois où davantage. pour un travail 
aussi essentiel que les somailles, La 
idn-d'auvre est Le seul facteur ace 
tellement (à pat le problème des 
transports) pouvant limiter une 
production intense. ut tous peuvent 
aider à y remédier en se joienant 
aux seineurs Qu so sinon aux cul- 
itivateurs. Si chacune de nos sept 
cts fournisait cent hommes, cha- 
cune de nos soixante-treize villes 
lune miovenne de dix honmmes et 
chacun de nos {rois-cent-douze vil 
ages cinq homnmes, Le problème <e- 
rait résolu. 

“De nombreux d'une 
production intense out imploré les 
fermiers de semer chaque acre de 
terre disponible. Avec les prix 
en cours aujourd’hui et le besain 
urgent de l'Empire, cette exhorta- 
tion est certainement inutile, Mais 
nous demandons avec confiance à 
tous nos concitoyens des cités. des 
villes et des villages qui peuvent 
donner un coup de main, de le 
faire pendant l'époque des -cmen- 
ces. 


d e 


avocats 


Oo —— 


Constructeurs et démolisseurs 


JE va de hoinmes qui conçoi- 
vent, haaginent, émettent des 
lidées, qui  voruanisent. fondent, 
édifient, créent. 

D'autres n'ont pas cette menta- 
BC Quand l'édifice est debout, ils 
le regardent et ils disent: ‘Moi, je 
Fauruis contruit  ecimme ceci; 
J'aurais fait nes plans autrement: 
je l'aurais divisé connue cela” S'il 
s'agit d'une institution, ils diront: 
SMoï, je Jl'administrerais autre- 
ment”. 

Ces gens-là n'ont qu'une puis- 
sance Fhnitée: jusqu'à la mort, ils 
se borneront à dire: Si c'était 
moi”, ils ne seront janiais, capa- 
bles de dire: “C’est moi”. 

La Providence a créé ces deux 
classes de gens pour qu'elles aient 
chacune eur utilité; mais qu'elle 


est Ja plus utile des deux? Lors- |. 


qu'un homme émet une idée, il est 
certain que les trois quarts de 
ceux qui vont le critiquer sont ca- 
Läbles de créer quoi que ce soit ; 
il: se contentent du rôle de spec- 
tateurs et de critiques. 

1} en est toutefois qui critiquent 
de bonne foi, en vue de faire va- 
loir le pour et le contre, mais les 
plus äpres à la eritiqne sont génc- 
ralement Îes plus, inaptes à conce- 
voir. 

Chacun sa spécialité. 

1 faut des entrepreneurs pour 
construire, et il en faut aussi pour 


démolir. Jeureusement les en- 
trepreneurs en démolition sont 


moins nomhreux que les entrepre- 
neurs en constructon. ‘À quelie 


mencer leurs travaux du prin-|clase d'entrepreneurs appatienez. 


temps. 


vous ? —(Le Bien Tublic). 


ministre de l’A- 
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>ATRIOPE-DÉ L'OUEST, JEUDI 19-A1 


ÉES MARCHES 


.[tiers de conserves offrent de bons prix, 


l'Empire il doit 


LEVERE HEBDOMADAIRE 

12 avril 1917. 

Les arrivases cette semaine ont étt 
de 2.627 cornes et de 4,743 
pores, 
Les bons animaux de boucherie ont 
été amenés en quantité un peu moin- 
dre que li semaine dernière, et les prix 
sont 616 de 25 sous, par quintal, plus 
jélevés que la semaine dernière. et me- 
‘me en certains cas, vu que la qualité 
Îaissait nn peu à désirer, l'augmenta- 
tion fut plus grande encore, Tour la 
jplupart, les bouvillons de choix pour 
ila boucherie se sont vendus de 10.25 
110,30, quelques-uns. d'une qualité ex- 
un peu plus, 


augrzñenter sa 


bêtes à 


production 


| 


à 


ceptionnelle, ont rapporté 
bonnes vu- 
iches se sont vendues plus cher que Fa 
Les bœufs et lex 
taureaux de boucherie qualité moven- 
ne sont bien vendus et les prix ont été 
fermes, 

Un conxeil à nos clients: les bouvil- 
lons à demi gras sont difficiles à ven- 
dre. Les bouchers hésitent à les ache- 
ter, tandis que les acheteurs d'animaux 
maigres trouvent qu'ils coûtent 1ropn 
cher. 

Vendredi de Ja semaine dernière. les 
pores de choix. se vendirent #14.90: 
samedi ils se vendirent $14,73 à S1ILS5 
À l'ouverture du marché. lndi, ils 
obtenaient $13.00. Mardi le: prix s'é- 
Jevait à $15.25 pour passer, mercredi, 
à 815.50. Aujourd'hui, les manuïactu- 


PETITES ANNONCES 


iLes Bonnes taures et Îles 


semaine précédente. 


douzaine. 


pense est insignifiante. 


| Le conseil de ville de Gra- 
|velboure invite compagnies et 
particuliers à étudier le projet 
de l'établissement d’un systè- 
me d'éclairage à l'électricité 
pour la ville de Gravelbourg, 
Saskatchewan. Correspondan- 
ce, Greffier de la ville. 


coût de la vie. 


ŒUFS A COUVER-—Race Pine, 
Bred Island Red, Rhode, les poules qui . 
ne craignent pas Je froid. Treize 
pour 51.00. PRINCE ALBERT POUL.- 
TRY YANDS, À. LEMOAL. 
rm 


ON DEMANDE- pour l'arrondisse- 
ment scolaire de Casavant, une insti. 
tutrice bilingue, qualifiée pour la Sas- 
katchewvan. S'adresser à M. JAY. 
MOND DENIS, VONDA, Sask. 


EMPLOI, DEMANDI — Insfitutrice 
qualifiée. 2e classe bilingue. Vravinee 
Saskatchewan, demande emploi, S'a- 
üresser à Melle MARIA THERIPAULT, 
260 rue Ste Catherine, MONTREAT, 
Qué. 

L'ECOLE La Marseillaise” deman- 
de instituteur on institutrice pouvant 
enseigner l'anglais et le francuis. Bou 
salaire pour une personne compétente, 
S'adresser au secrétaire-trésorier A 
BERT MARCIELDON, DITTON PARK, 
Sask. 
ne 

INSFLTFCTEUR OÙ INSTITUIRI- 
demandé pour le district scolaire 
d'Omand No. 933. Salaire. #75 par 
mois. S'adresser à IH. SOULIER, se- 
crétaire-trésorier, NKINISTINO, Sask. 
cjo R. Jumphry. 


BOUTIQUE de FORGERON 


. À vendre ou à Jouer avec ontillage 

complet. Résidence de trois pièces ad- 
joïgnante, S'adresser à 

MME J, M. FORESTIER, 

‘ Dock Luke, Sasl. 


AVIS AUX FERMIERS 


Fermiers, le magasin coopé- 
ratif est maintenant ouvert et 
prêt à faire affaires avec vous 
au No. 128, 10ème rue est. 


ranties stock de 1917. 


INSTRUMENTS DE 
JARDIN 


Houes, râteaux, pel- 


les, fourches, déplan- 


toirs. Notre assorti- 


ment de ces articles 


est prêt et répondra 


aux besoins. 


L'Association Coopérative 
rurale de Prince-Albert. 


A. J. MQUARRIE, 


Gérant. 


H. À. GUILLETTE ET FILS 


Marcelin, Sask. 
ENTREPRENEURS PEINTRES ., 
ET TAFISSEURS - 
Satisfaction garantie 
PRIX MODERES ‘ 


mais, au moment ou nous écrivons il. 


craindre les misères de l'hiver passé. 


Nous sommes tous des patriotes. 
faisait à tous le gouvernement canadien d'augmenter la production. 
disent les chefs de l'empire, tout le monde doit être producteur. 
en cultivant votre cour ou le terrain vague que vous possédez en ville. Ceux qui 
récolteront des légumes seront rudement fiers d'avoir agi ainsi quand ils s'aperce- 
vront, aux alentours de juillet et d'août, de combien l'usage de bons légumes ré- 
duit les dépenses de la maison. 


Achetez votre quincaillerie chez: Manvillé:et faites des économies : 
ne à RE Fate et er ue s FE : L « 


nce Albert. 


F 


TAUREAUX — 
-| "De choix....... 


NE .ÎTAURE 
‘De choix,pour boucherie $9.25'à 99.51 ' 


De ne s’est pas. encore effectué de vente. |. De choix, pour élevage. .9$7.00 À $7,25 | : Bons... """""""": $T50 à 8 ge 
- Prince Albert Tous les marchés extérieurs ayant été | Bonnes. Ténseseeree De -$5.50 à $ =. Ordinaires Le. notre * 56.00 à 86.25 
BLE— 7 irès actifs, et la demande, ici, ayant |VACHES—  .. LU AT a BOËUFS-- tetes HD a ge 
No. 1 HOT... 210 a den plus forte ge habitude, - De-choix.pour boucherie 88.50 à 48.75 | De choix......... 8 00 = 
No. 2 nOrA,..,.......-......ee goa voila ce qui exblique la hausse des | Bonnes... .......:87.78 à $S.00| ‘PBons..........,. 1°" Re 00 à $B25 
No. 3 nord....... éssensssesssee 198 jp? ix ruies, ÿ 2.00, pesantes # 14.00 : Passables.............… 85.75 à $6.2$ Ordinaires. ....7"""""* 06 à #62; 
No. 4 nord.......,.............. 4S4+ sers 512.00 à $13.00; Vezrats, $6.00 Conserve 83.00 à 83:50 lvua: > pote ÿ159 L Soon 
| A $7.00. . nse RER ERERS DA LE: ‘ ü men : na, 
AVOINE.......,....,....... 40, à 50 le Eie ; Laitières. . ...::.$50.00 à .$75.0C1 De choix, lé | 
éssssessses . ‘oici les prix du ma , \ e choix, légers.....,.0 : 
ORGE.... .. .... .... ., ..50"a 78e. P rché ANIMAUX MAIGRES (Stockeis and | Pesants. Fe à Hip 
FOIN JR tonne........s.seus ee « e 10.00 PE on proue $10.50 à s10 D eedETS) n | _. IMOUTONS ET AGNEAUX Su 
° . * choix. pesants....f10.50 à $10.75 e choix...... Perse 91.25 à $7.50 Agneaux de choix... 81150 : « 
LEURS PE TERRE le minot..…. 0.55 . De choix.pour boucherie $9.75 à #10 | Bons................. .$G.00 à $6.50 Drebis de choix... SES À 2.00 
DEURRE Ja Hiver 035 | Passables..............87.50 à $5.00/ Ordinires............. 84.50 à 5500! D. COUGHTIX & (9° 
BOEUF, in ivre................. 0.12 — : ‘ 
PORC, la Jivre.,....,.,..,....... 4,15 - 
MOUTON, la livre..... sonne .0.18 ERA ee 
Winnipeg ï 
BLE— 
No. 1 nord...................920% T 
No. 2 nord.............,..... 2245 ER 
No. 3 nord................... 219% | 
No. 4 nord.......,........,..%10 FR 
AVOINE— 
NO. 2 E Wiisescceceueccceceee 68% 
No. 3 OC Wiiiieliiiccc ceci. cs |A 
No. 1 fourrage.........,...... ss% : 
No. 2 fourrage......,......... 6614 [$ 
URGE— E 
No. 3....,...,.4.,..,444.0,.e 11s $ ; 
+ e A T2 7 3 
menus JE 91 ie Canada Mettez-vous à 
LIN— l'oei - 
S Le ; oeuvre et prénu- 
NO, 1 Ne We Cioseeree........298t Jan à prepa 
NO. 2 Wi Ciieiliicecccccecc. 008 veut aider à 


.rez-vous à élever 
L'at. 


ver prochain vou: 


des poules. 


vous féliciterez 
d’avoir agi de 


la sorte 


Pendant quatre mois, l'hiver passé, les oeufs se sont vendus soixante sous la 
Ceux qui avaient des poules s'en réjouissaient franchement; ceux qui 
n'en avaient pas grommelaient et pestaient contre le coût élevé de la vie. 


Ïl est certainement payant d'élever des poules. Vous serez surpris de cons- 
tater combien peu d'espace prend un poulailler. 
vous en coûtera pour en construire un. 
Si vous avez ‘Old Hi Costofliving” vous n'aurez pas à 


Nous pouvons vous dire ce qu'il 
Comparée aux avantages à retirer la dé- 


Elevez des poules, cela vous paiera. 
ÂAjoutons un mot aux exhortations que 


Cette année. 
Faites votre part 


Notre devoir de patriotes veut que nous cultivions des légumes. Vous ÿ 
trouverez chaque soir un bienfaisant et salutaire exercice. 
tit jardin et garde un petit poulailler fait juste ce qu'il faut faire pour réduire je 


Celui qui cultive un pe- 


PRIX DES TREILLIS A POULAILLERS 


Notre treillis de fer convient aux poulaillers et aux clôtures de jardins. Ce treil- 
lis est en fer galvanizé et ne rouille pas. 
que rouleau contient. 50 verges. 

Nous avons en magasin les différents modèles suivants : 


Mailles de deux pouces, fils No. 19; che- 


48 pouces de largeur, le rouleau $4.75, ou 12!2 sous la verge. 
6G pouces de largeur, le rouleau, $5.75 ou 15 sous la verge. 
72 pouces de largeur, le rouleau, $7.00, ou 1714 sous la verge. 
Nous avons aussi le treillis à volaille “Blue Ribbon." 


GRAINES DE JARDIN, EN QUANTITE 


Graines de Steele Briggs, McKenzie et Ferry's, en paquet ou à la mesure. Ga- 
Nous sommes en état de répondre à toutes les demandes; 
si nombreuses soient-elles. 
jour même de leur réception, 


Les Commandes venant par la poste seront remplies le 


.. FORMALINE—ACHETEZ-EN DES MAINTENANT 
Notre assortiment est frais, et les prix comme à l'ordinaire sont les plus bas. Ce 
printemps, il est probable qu'il y aura pénurie de-cet article si nécessaire. 
voulez protéger votre grain contre la rouille, agissez tout de'suite. 


Si vous 


c 


